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LA G U E R R E • • -

l'air libre. Le bulletin du soir renseigne 
une température de 37°, un pouls battant 
à 108 pulsations par minute et une respi­
ration de 22. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 

ALLEMANDS 1 
îsrlln, 21 juiiu 

IRONT OCCIDENTAL 

Contre le Bront aru Nord d'ARIRAS l'en­
nemi s'est principalement borné a de la 
canonnade ; au Nord de SOUCIIEZ seule. 
«net, une attaque d'infanterie s'est produl-
M qui a été repoussée par nous. 

A VOuest de SOISSONS, une attaque 
française de nuit isolée, a échoué contre 
IM» positions & l'Ouest de MOULIN-SOUS-
TOIWENT. Sur le versant Ouest de » /irt-
GONNE, nous avons passé à l'attaque. 

IDea lamdwehrs wurtembourgeois et de 
l'Allemagne du Nord ont enlevé à l'assaut, 
aur une ligne de front de 2 kilomètres, 
plusieurs lignes de défense ennemies 
placée» les unes derrière les autres et ont 
tnftigé aux 'Français, à l'occasion des con. 
Are-attaques de ceux-ci, les (plus lourdes 
partes. Le butin de cette action se chiffre 
^ar C officiers et 623 soldats prisonniers, 
•-mitrailleuses et 3 lance-mines. 

Sur les HAUTS' 'DE MEUSE, les Fran. 
tais ont dams la soirée, dirigé contre nos 
positions de la GRANDE TRANCHEE, a 
l'Ouest des EPARGES, de fortes attaques 
qui à l'Ouest de la route, se sont écroulées 
sous notre feu. A l'Est de la route, renne-
mi a pénétré dans une partie de nos posi­
tions, mais en est déjà chassé en partie. 
70 prisonniers -son; restés entre nos mains. 

A l'Est de LUNE-VILLE, nous avons de­
vant des forces supérieures replié sur la 
position principale, au Nord de cette ville, 
nos postes avancés places au-delà de 
GONDREXON. 

Dans les VOSGES, des attaques enne­
mies ont été repoussées avec des pertes 
sanglantes pour l'ennemi, dans la vallée 
de la FECHT et au Sud de celle-ci. 

Pendant la nuit, nous avons pour éviter 
des pertes inutiles et conformément a nus 
pdans, évacué METZERAL, q,ui a été mi3 

en ruines par l'artillerie française. 

FRONT ORIENTAL 

Dans la région'au Nord Ouest de SZAW-
I_B et à l'Ouest- de la HAUTE DUBISSA, 
plusieurs attaques russes, dont plusieurs 
entreprises par de puissantes forces ont 
échoué. 

FRONT SUD-EST 

Les armées du général-colonel Von 
Hackensen combattent pour la possession 
lie L__.MKH.RG et de GOLKIEW. RAWA-
KUSKA est entre nos mains. A l'Est de 
RAWA-RUSKA l'ennemi a été attaqué 
et repoussé hier par des troupes alié­
na mina. 

Los 19 et 30 juin, environ 95C0 Eusses 
ont été faits prisonniers sur le champ de 
bataille situé entre JANOW et le Nord de 
•MAGIROW ; 8 canons et 26 mitrailleu­
ses ont été également Ir is . 

» « Q l l « 

AUTRICHIENS 
Vienne, 20 juin. 

Communirjué de 10 heures. 

Les Russes rejetés sur tout le Iront de 
la position de la WERESZYCA se trouvent 
partout en. retraite depuis ce matin, 3 heu­
res. 

Vienno, 20 juin. 

On oommoini-que officielle»men t: 

Dans le communiqué officiel autrichien 
publié hier, au sujet du bombardement do 
la rôle italienne par la flot-te austro-hon­
groise, il faut lire de mot » vapeur» au lieu 
du mot « cuirassé =>. 

Le communiqué se rétablit donc comme 
sui t : 

« On a coulé un vapeur italien dont l'é. 
quipage a été sauvé », 

Vienne, 20 juin. 

ZOWKAet le HAUT IDNIESTER — le cen. 
tre russe reconstitué & l'aide de nombreux 
renforts. 

H s'est alors replié dans les directions 
Est et Nord.'Est en subissant de lourdes 
pertes. Au cours des jours suivants, la di­
rection supérieure de l'armée russe a en­
core une fois rallié l-w restants des armées 
défaites, en vue de couvrir la capitale ga­
licienne et d'arrêter enfin notre offensive 
dans la position de la WERESZYCA, bien 
préparée à cet effet par la nature du ter­
rain. Après un. violent combat, l'assaut 
de nos héroïques troupes alliées a cette 
fols encore, fait fléchir tout le front russe. 

Hier matin déjfk, la position russe a été 
percée autour de MAGIEROW par l'armée 
du général von MacUensen, les Russes se 
sont retirés vers RAWARUSKA - ZOL-
KIEW, tout en offrant une résistance 
acharnée à la WERESZYCA. Pendant la 
nuit une partie de l'armée du général 
Roehm.Ermolli a pris d'assaut les posi­
tions russes des deux cfltés de la route de 
LBMBERG-, au Nord et au Sud de cette 
ville, e» même temps, les autres 
corps de cette armée, ont pénétré 
partout dans la position ennemie princi­
pale. Depuis trois heures du matin, les 
Itusses sont en retraite sur tout le front 
de bataille dans la direction de LEMBERG 
et au Nord ; au Sud, les armées alliées 
continuent la poursuite. Des milliers de 
prisonniers et un nombreux matériel sont 
tombés entre nos mains. Sur le 1IAUT-
H1NIESTER, l'ennemi commence à évacue, 
ses positions. L'armée du général Pflan. 
zer a repoussé l'attaque russe en infligeant 
de grandes pertes à l'ennemi. 

Fit ONT A USTKO-ITA LIER 

Après avoir facilement repoussé de fai­
bles "attaques près de PLAVA, RONCH1 et 
MONFALCONK, le calme a régné de nou­
veau sur le front de l'ISONZO. Ici et a la 
frontière de CAIUNTIHE, l'ennemi tire 
sans résultat contre nos fortifications. Au 
cours des attaques italiennes prononcées 
par au moins un brigade contre nos posi­
tions d l'Est de la vallée de la PASSA et 
que nous avons reponssées ainsi que l'on 
sait, les Italiens ont subi de» lourdes pertes. 
Devant un point d'.inpui seul, 175 cada­
vres italiens sont restés étendus. 

TURCS 

FRONT AliSïïtO-HUSSI». 

La continuation de la puissante offensi­
ve des armées alliées a abouti hier dans 
lo combat qui s'est livré près do MAGIE-
ROVV-GRODEK à une nouvelle victoire 
complète de celles-ci sur les armées enne­
mies. Après avoir forcé le passage do .'a 
BAN et après la reprise de Pltz-j..,. iSL, 
,Ie succès des armées alliées a forcé à une 
nouvelle retraite — dans la bataille de 
apercée., du 15 juin, entre la LUBAC-

Constantinr<ple, 20 juin. 
Le quartier généril turc communique : 
Sur le front du CAUCASE, nos troupes 

ont repoussé par leurs contre-attaques, 
les attaques que l'ennemi avait prononcées 
pour couvrir sa retraite. Nous avons fait 
des prisonniers et pris trois mitrailleuses. 
Dans la région d'OLTY, nos troupes ont 
progressé en dépit d'une résistance achar­
née dé l'ennemi. Au cours de ces combats, 
l'ennemi a ou 200 luiïs, parmi lesquels 
quelques ofîiieiers et a laissé ontte nos 
mains des prisonniers, une quantité de fu­
sils, de tentes et d'objets d'équipement. 

Aux DARDANELLES, noire artillerie a 
pris sous son feu le 17 juin, près d'ARI-
BURNU, les installations de télégrap lie 
sans fil et héitostaliques de l'enn»emi. La 
pius grande partie des soldats travaillant 
à ces installa-Juins ont été tués. Un torpil. 
leur ennemi a été fortement endommagé 
par un obus. Lo 18 juin, notre artillerie a 
pris sous son feu avec succès, l'aile gau­
che de l'ennemi et lui a infligé de lourdes 
pertes. Pour se protéger, contre le 'eu 
meurtrier de nos batteries côtières, l'ennc-
mi a changé ses positions ; mais les îou-
v ailes positions ont cependant été aussi 
bombardées par ces mêmes batteries. L'ar. 
lillerie» ennemie, qui avait ouvert le leu 
contre notre infanterie a été réduite au 
silence. 

Sur les autres front3, la situation est 
inchangé» 

ANGLAIS 
Londres, 19 juin. 

Le maréchal French mande î 

Au Nord de HOOGE, nous avons occupé 
200 yards de tranchées .ennemies 

Nous avons fait sauter quantité de mines 
au Nord-Est <_ ARMENTIERES et détruit 
par cela, des tranchées ennemies. 

Nos aviateurs ont jeté, avec succès, des 
bombes sur la centrale électrique de LA 
BASSEE. 

~ J 0 -

FRANÇAIS 
Voir le communiqué officiel françait en 

Dernière Heure, 

ITALIENS 
Roitut 20 juin. 

L'Etat-major de la Marine communique : 

Les 17 et 18 juin, dans la matinée, l'enne­
mi a entrepris de nouvelles opérations con. 
tre notre côte, sans y obtenir un résultat 
quelconque. 

Dans l'après-midi du 17 juin, ur.e esca­
dre austro-hongroise est apparue a l em­
bouchure du TAGLIAMENTO et fut l'ob­
jet de plusieurs attaques répétées de .'a 
part d'une flotille de nos contrt-torpu-
leurs. L'ennemi n'a pas obtenu d autre ré­
sultat que lendorninagement du phare. 

Nos destroyers ont été attaqués par des 
hydroplanes, mais sont cependant revenus 
iitdmnn^s. Le matin du 18 juin,- dé-petite 
torpilleurs austro-hongrois ont tiré quel­
ques coups (le canon contre .MONOPOLI et 
ont tenté de mettre le feu an - dépôt de 
naphte ; Us n'y ont pas réussi. Ni notre ar­
mée territoriale, ni notre manne, ni la 
population civile n'a souffert de dommage 
au cours de ces opérations de l'ennemi. 

Le petit vapeur marchand italien =iMaria 
Grazia ». a été arrêté et coulé dans 
l'ADRIATIQUE par un contre-torpilleur 
autrichien. L'équipage intact a été débar­
qué à r«otre côte, près de SILV1. 

ttons situées en face de -OR ADISCA et la 
gare d'QVCIADROGA, sur le chemin, de 
fer de GORIZIA a DORNBLRG.. Us sont 
revenus indemne 

RUSSES 
Pétrograd, 19 juin. 

L'Etat-major du généralissime mande : 

Dans la région de MARAWICNO et de 
SZAWLE ainsi que sur la DUBISSA, let-
engagomenits du 17 juin n'ont apporté au­
cune modification importante. Pendant la 
soirée de ce jour, un duel d'artillerie s'est 
engagé sur la BZURA et la RA.vKA, de 
KOZLOW B1SKUPI à VVUL1A KCUID. 
l.OVVSKAJA; près de GUM1N, l'ennemi 
a, sur un front long de six verstes, en­
voyé un nuage de gaz asphyxiants. 

Sur la rive droite de la SAN, nos trou­
pes se -sont retirées en combattant au-delà 
de la rivière TANEW et ue îa ligne des 
lacs de GRODEK. 

Entre le PRUTIÎ et le D^.liSTER, l'en, 
nemi qui au cours des derniers jours, 
avait franchi la fronlièr» - *<4 r»ieté sur 
territoire autrichien. 

-

\ 
- ÉTATS - UNIS 

Washington, 19 juin. 

La rédaction do la réponse américaine .. 
la note-allemande relative au naufrage du 
navire américain « Frye » est pratique­
ment terminée et sera bientôt envoyée à 
Berlin. Elle refuse de reconnaître le point 
de vue allemand estimant que l'Allemagne 
peut détruire les navires américains trans­
portant de la contrebande»*-A condition de 
payer indemnité. 

PORTUGAL 
Le nouveau Ministère. 

Lisbonne, 20 juin. 

Le Ministère est enfin formé. M. losé 
Castro, président du Conseil, dirige les 
départements d« la guerre et de la mari-
no : le portefeuille de l'intérieur est confié 
a M. Fornnndez Silva, celui de la justice 
à M. Cathano Menczes et celui de l'exté­
rieur à 'Ml Augusto Spareas. Le départe­
ment des finances et des colonies échoit à 
M. Norton Mattos, celui des travaux pu­
blics h M. Manuel Monteiro et celui: de 
l'instruction publique à M». Lopez Martini. 

Voir la suite de nos 

Communiqués officiels 

en Dernière Heure, 

VARIHTES 

Des millions pour des Plumes 
(Suite) 

0 — 

Rome, 19 juin». 

Jeudi et pendant la nuit de jeu»-., à ven- i 
dredi et vendredi, l'ennemi a bombardé et 
attaqué nos tranchées avancées du TYROL 
TREiNTlN et du CADORE. Il a été repous­
sé et nous avons réipondu a son feu. 

Sur l'ISONZO, l'action engagée autour 
de PLAVA prend plus d'ampleur. 

Pendant la nuit de jeudi, un dirigeable 
de la marine a détruit la gare de D1VACA 
(à l'Est de TRIESTE). 

Des aéroplanes ont jeté des bombes sur 
les positions du MONTE SANTO, les posi. 

I.nndros, 20 juin. — Lo vapeur Ailisa 
de Leilli, a été torpillé. 

Londres, T9 juin. — L'agence «Reu-
ler», mande que In vapeur Dalcie de 
2,000 tonnes, a été torpillé à la côte de 
Suffôlk sans avertissement par un 
sous-marin allemand. Une personne a 
été tuée, les autres membres de l'équi­
page ont pu être sauvés." m 

Nos Dépêches 
-«0»-

FRANCE 

LE GENERAL D'AMADE BLESSE 

Rome, 20 juin 

Le « Giornali d'Italia » apprend du 
Caire que le général d'Amade a été bles­
sé au, cours d'une opération de débarque­
ment aux Dardanelles. Le général d'A­
made se trouvait à bord du vapeur « Sa­
voie » qui était destiné à appuyer le dé­
barquement des troupes. Un obus est tom­
bé sur le « Savoie » et a fait explosion 
dans lo voisinage du général qui eut deux 
doigts de la main droite emportés et fut 
en outre blessé if dos. 

Le Républicain mande de Par is ; 

La Chambre a voté vendredi un projet 
de loi, d'aprè3 lequel tous les soldats tués 
trouvés sur le champ de bataille et 
qui n'auront pu être identifiés, se­
ront brûlés. Les cadavres des sol-
date identifiés des armées françai­
se et alliées seront inhumés d'après les rè­
gles existantes. Une exhumation dee en. 
terrés pendant la durée de la guerre n'est 
pas permise. " " 

ANGLETERRE 
Vn important vol de tableaux. 

Londres, 20 juin. 

Des tableaux et objets d'art d'une valoir 
de plusieurs milliers de livres sterling »->nt 
été volés vendredi de la galerie Marlbo-
rough. Parmi ceux-ci, se trouvent îles ta­
bleaux de Watteau, Gainsborough, Ruj s-
dael ot Lawrence. 

ITALIE 
L'Bmr>r',nt_, 

Genève, 18 juini 

Suivant lit journaux de Rome, 'e mon. 
tant d'émiss;*1"» de l'emprunt italien a été 
fixé à un milliard de lire. 

0 

GRECE 
LA SANTE DU ROI 

Athènes, 19 juin. 

L* « Agence Athènes S mande qne l'é­
tat du Roi s'est notablement amélioré. Le 
catarrhe intestinal a cessé depuis hier. Le 
Roi a été conduit dans la véranda du pa­
lais et a est demeuré toute l'après-midi g», 

, 

Dernière surprise de la statistique : on 
vend encore en France 89 quintaux par 

^ an de plumes à écrire, c'est-à-dire pour 
12,000 francs Qui nous en dira l'emploi 1 

Toute cette récolte légère doit être triée 
avec minutie, car l'oie seule, par exemple, 
oossèdo seize sortes de plumes différentes, 
puis elle est envoyée chez lo fabricant de 
plumes pou r parures qui la confie au tein­
turier. La tâche de ce dernier est déli­
cate, et la chimie moderne qiii l'aide gran­
dement, laisse malgré muta une ample 
place au hasard Sait on, par exemple, 
comment fut trouvée il y a quelque vingt 
ans l i formule longtemps employée po»ur 
blanchir les plumes d'autrutihu? Les bains 
les plus divers, les plus savants mélanges 
avaient éeho'jé lorsqu'un accident survint 
dans une importante fabrique : des ou 
vriors, chargés d'en ravaler le mur, ayant 
laissé, durant une nuit, leurs ustensiles au 
milieu d'une chambre, tout un paquet de 
plumes brutes tomba dans le seau de l'un 
d'eux. Grand fut l'émoi du malheureux 
peintre qui porta, tout tremblunt, lo corps 
du tlélit chez le patron, et grande fut la 
stupéfaction de ce dernier en constatant 
que la teinte neigeuse, le blanc miracu 
leux était obtenu ! 

Il garda naturellement son secret, fit 
breveter « s a » formule et, pendant de 
longues années, il n'y eut de plumes blan­
ches que chez lui. L'eau oxygénée rem­
place maintenant tous les procédés, sauf 
pour l'oiseau de paradis dont la délicates­
se ne supporte que l'alcool. 

Les opérations usuelles du teinturier 
sont très simples : les plumes lavées à 
l'eau savonneuse, rincées dans trois eaux, 
passent dans los cuves contenant les diffé­
rentes teintures à base d'aniline, puis à 
l'e3soreuse. Elles sont placées ensuite 
dans un cylindre tournant où passent 
doux courants d'air chaud qui leur don­
nent un aspect léger et vaporeux... Et les 
voilà prêtes à repartir chez le fabricant. 

Mais ceci .est l'enfance de l'art. Mille 
petites ingéniosités, mille petits i trucs » 
transforment à tel point la plume que les 
fabricants eux-mêmes ne la reconnaissent 
plus. 

Savez-vous comment on métamorphose 
une vulgaire plume d'oie en une aristo­
cratique plume de goura I Les barbes en 
sont espacées et raréfiées à l'aide d'un ci­
seau muni de crans ; après quoi on trem­
pe la plume dans un bain de teinture 
grise. Ceci produit du « goura simple > ; 
mais faut-il du « goura Victoria » dont 
la huppe porte une imperceptible oouron-
ne blanche 1 Le teinturier entoure alors, 
avant de la teindre, l'extrémité de la plu­
me d'une ficelle fortement nouée et, cet­
te partie n'étant pas atteinte par le colo­
rant, l'imitation est parfaite. 

Enfin, l'orsque la loi de prohibition amé­
ricaine fut votée, il fallut trouver, pour 
remplacer l'aigrette interdite et l'autru-

che passée de mode, des fantaisies légère» 
et fines. Le teinturier fut génial : il 
trempa bravement de8 plumes d'autruche 
dans de l'eau de Javel I Elles en sorti­
rent amincies, tout leur duvet brûlé.^at 
fournirent los ornements ténus que l'on 
vit au printemps sur tous les chapeaux. 

Cette précieuse eau de. Javel devint uni­
verselle... tout y passa I On brûla de I» 
« spadone » d'autruche, du nandou, de la 
< ppintue » d'oie, pour imiter à peu près 
et à bon marché l'aigrette '; puis on la 
copia merveilleusement avec le paon et ta 
héron brûlés. 

Des plumes do coq et de faisan s'affi­
nèrent en plumes de paradisier, aprèi 
qu'on eh eut fendu la cftie pour obtenir 
plus de souplesse. On les jmunit, On en 
nuança l'extrémité pour obtenir le brun-
dégradé du» véritable panache. Enfin, ce 
bain caustique brûlant par trop l'es bar­
bes, les ouvrières viennent d'imaginer de 
tremper les quenes de faisan dans un bain 
de glycérine mélangée de gomme arabi­
que, qui colle le duvet sans le détruire. 

C'est chez le fabricant que se fait pres­
que toujours cette dernière opération et 
c'est là q»ir'il faut voir l'adresse de toutes 
ces petites mains expertes. Le plus simple 
travail est savamment divisé afin d'obte­
nir une régularité parfaite. 

En certains ateliers, par exemple, les 
ouvriè-nes d'une première « table > col­
lent sur une carcasse d'ouate entourée de 
laiton les grandes _ palettes > d'oie qui 
forment le haut d'une aile ; la table voi- ; 

sine en couvre la base de plumes du t ja­
bot >, puis envoie le tout chez les « finis­
seuses » qui entourent la tige de papier 
de soie, donnent le magique c coup de 
pouce » grâce auquel l'oiseau semble prêt 
à s'envoler. 

Et chaque jour apporte une nouvelle 
trouvaille. Un fabricant racontait derniè­
rement que l'un de ses meilleurs modèles 
lui avait été suggéré par une ouvrière qui 
avait mis deux palettes d'oie sur son cha­
peau. Do retour à son logis, elle frôla de 
la tête, en essayant de l'ouvrir, une por­
te fraîchement peinte, et revint en riant 
le lendemain, montrer ses « couteaux * 
tachés de noir. Ce fut l'origine de» plumes 
t jaspées • que l'on fabriqua par milliers 
tout en se gardant bien de montrer aux 
clients qui en firent la demande les t%-. 
meux t appareils à jasper », simplement 
composés... d'une soucoupe I 

Le même commerçant dut à l'erreur 
d'ouvrières travaillant le soir, un mélan­
ge de plumes violettes, rouges et jaunes, 
qui fut trouvé très original et fit florès 
pendant une saison. 

Les ouvrières qui font ces miracles de 
patience, véritables mosaïques de plumes, 
gagnent d'ailleurs bien leur vie. Les li­
vres de paie portent on général les tarifs 
suivants : apprenties (treize ans), 1 5r. 50 
par jour; trieuses, de 3 francs à 3. fr. 50; 
manutentionnaires, de 4 à 5 francs ; fi­
nisseuses, de 5 à 6 francs. Certaines em­
ployées aux pièces gagnent, du 1er juin 
au 15 octobre, de 50 à 55 francs par Se­
maine. 

Hélas ! toute cette élégante industrie 
est terriblement menacée et l'on relate 
déjà les ruines, que dis-je ? les suicides 
causés par la campagne dont les plumos-
siers sont l'objet- On leur impute la dispa­
rition de races exotiques d'oiseaux, les 
hécatombes d'aigrettes postérieures à 
1910, les chasses aux mésanges de la Ca­
margue, qu'on a laissées on pa :x depuis 
vingt ans. On les accuse sans preuve d'a­
bominables cruautés, telles que de scal­
per les aigrettes et d'arraché. les plumet 
d'hirondelles vivantes... 

En Amérique, c'est à la maîn-d'œuvrt 
française, à ce don mystérieux de grâo» 
que possède la moindre de nos midinette. 
que l'on a déclaré la guerre. La société 
Audubon, soutenue par le président Wil-
son, fit voter une loi de prohibition inter­
disant l'entrée aux Etats-Unis de toute 
plume d'oiseam non domestiqué... On ap- • 
pliqua le texte avec une énerg'e fertile 
en incidents de vaudeville ; on coupa les 
aigrettes de belles dames cplorées ; Mlle 
Napierkowska dut laisser certains de ses 
costumes à la douane sous la menace 
d'être déclarée cindésiralblo». Le titre d'a­
cadémicien de M. Boutroux ne trouva pas 
grâce devant les fonctionnaires, et l'il­
lustre philosophe dut faire phimer sur 
place les faisans qu'il apportait à des 
amis I 

Le « Plumage Bill » anglais,, qui ne per­
met l'entrée dans le Royaume-Uni que 
des plumes d'autruche et d'animaux de 
basse-cour, tut mis deux fois en lectune, 
et M. Hobhhouse, ministre des Postes, l 'a 
fait sien. Il sert merveilleusement les in­
térêts de la colonie du Cap et de ses dix-
Bept cents fermiers d'autruche, car Lon­
dres est le grand marché des plumes d ' au 
truche, alors que Paris est celui des 
plumes de fantaisie. 



Tout le commerce de luxo français a 
pris positicn dans cette lutte, et le Syn­
dicat des plumes pour parure a groupé 
autour «le lui las î_rit.-cipaus syndicats de 
îa mode, iy-i refusent o exposer à San 
Francisco si le biil américain n'est pas 
rapporté. 

Le ministère du Commerce, les consuls. 
les ambassadeurs s'occupent activement 
de l'industrie menacée, dont le mouvement 
d'exportation et d'importation annuel 
monte à 164 millions et qui détient le qua­
trième rang» dans la liste des industries 
françaises. Les fabricants font valoir ie3 
risques déjà très graves d'un métier que 
la mode .la plus fugitive de toutes, celle 
des chapeau*, transforme parfois en spé­
culation. Les banquiers de Londres s'en 
aperçoivent " sérieusement à l'heure ac­
tuelle, où' tous les stocks de plumes d'au­
truche sont immobilisés ; et les fluctua­
tions de prix sont à tel point sensibles 
qu'un acheteur parisien, recevant dern è-
rement une grosse commande étrangère, 
vit les plumes- qui valaient--M «entimes le 
matin, monter à 60 centimes le soir. 

- Les fabricants s'organisent : un timbre 
apposé a>._r leurs factures, payé moitié par 
l'acheteur, moitié par le vend»-ur, apporte 
à la caisse de réserve 2 pour i0O3 de toutes 
les transactions. Us réunissent une con-

. îérence internationale dont les délégués, 
Composes moitié d'ornithologistes, moitié 
d'industriels de toutes nations, auront 
pour mission « de rechercher et d'indiq»»ier 
les espèces d'oiseaux qui ont réellement 
besoin de protection, réclamer, s'il le faut, 
l'interdiction temporaire do la chasse 
dans les pays d.origine, tout en assurant 
à l'industrie des plumes pour parure sou 
approvisionnement rationnel ». 

Il est à souhaiter que cette conférence 
aboutisse et que, grâce à ses travaux, lès 
aigrettes soient préservées des coups de 
fasil... les ouvriers, de la misère. 

Chronique locale 
et régionale 

LIÈGE 
- o — 

UNE BONNE INITIATIVE 

Aide et protection aux œuvre» de l'En­
fance. — n vient de se constituer à Se­
raing, une section du Comité t Aide e t 
Protection aux œuvres de l'Enfance_. Elle 
s'occupera de tout ce qui concerne les en­
fanta en bas-âge. Dans quelques jours, 
elle mettra à la disposition des familles, 
des aliments farineux convenant spéciale­
ment à la nourriture des enfants dé S 

. mois à 3 ans. 

Ces farines recommandées par les méde-
ins sont de deux sortes ; l'une dénom­
mée Aliment National, est destinée aux 
enfants de 8 à 18 mois ; l 'autre, dénbm 
mée Raoahout National, est destinée aux 
enfants de 18 mois à 3 ans. Elles sont dis­
tribuées en paquets l.ygiéniqucment do­
sés. 

En raison de la difficulté et des incer­
titudes de l'approvisionnement de ces ma­
tières, un enfant ne pourra, en aucun cas, 
recevoir plus d'un paquet par s'.-mainè de 
l'aliment correspondant il ron âge. 

Ces aliments pou-ront être remis gra­
tuitement aux familles assistées par le 
eonseil de secours de la commune ; ils se­
ront vendus aux autres familles au prix 
de 40 centimes te paquet. 

N. B. — Les parents, assistés ou non. 
qui désirent profiler des offres dont il est 
question ci-dessus, devront se faire ïriss-
«rirc en présentant : 1" Leur livret do 
mariage ; 2° Un certificat qu'ils deman­
deront à leur bureau habituel do secours. 
Les personnes non assistées devront pro­
duire, au liou de ce certificat, leur carte 
de distribution de pains. 

Les inscriptions seront reçues le samedi 
86 juin, de 2 à 5 heures, dans toutes les 
écoles primaires de filles de la commune. 
Les parents sont priés de se présenter à 
l'école de leur quartier. 
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CHIFFON 
par GYP 

L'entrée du comte d'Axen lui fit Reflet 
_l'une douche. Il commença pur I exami­
ner avec uo grand respect, ému en quel­
que sorte par la présence d'un prince 
«pour de bon.. ; mais bientôt il oublia le 
prince et ne vit plus que »Ie rival».. 

La venue de ce petit bonhomme, plus 
jeune et guère plus beau que kui, diminuait 
Considérablement sou prestige. 

Quand l'orchestre préluda-, Druz liards 
de beurre voulut s'élancer vers Coryse, 
mais il arriva devant elle à l'instant même 
où elle filait, entraînée par le comte d A. 
xon. 11 constata avec découragement quo 
h- princo valsait à trois temps merveilleu­
sement, comme seuls les gens de son pays 
savent valser. 

lit non seulement, il aurait ce soir le 
auc-cès de situation, de curiosité, d'étiquet­
te, auquel il avait droit, mais encore il 
aurait un succès d'homme également mé­
rité. Do cela, le petit Bailleur ne se conso­
lait point. 

Il courut à madame de Liron qui arri­
vait, suivie de son mari cl de son beau-
Jrôrc, délicieuse et éclatante dans la robo 
pose entrevue chez la couturière, et lui 
jeinaiula «cette valse».... 

Mais la petite de Liron désirait avant 

E-

Nos agents 

Dopuis lundi matin, les agents de poste-
fixe aux principaux carrefours de la ville 
sont do nouveau pourvus du bâton bran c, 
qui avait été abandonné depuis quelque 
temps. 

Perdu ou volé 

Mme Marie B., épouse F., demeurant 
rue Sainte-Watburge, avait pris place sur 
le tram Liége-Rocour. 

Elle descendit à l'arrêt de la rue Vieil­
le Voie de Tcngres, pour regagner son 
domicile. A peine rentrée chez elle, elle 
constata la disparition de son portefeuille 
renfermant, outre une somme de plus de 
60 francs, des papiers di\ers. 

Elle ne sait si elle a été la victime d'un 
vol ou si elle l'a perdu en route. 

La police informée fait des recherches. 

Naïf 

Un sieur Viclor B., de Seraing, avait-
confié à un inconnu, rue de la Cité, une 
somme de 10 fr. G0, peur fairo l'achat do 
deux caisses de marchandises à la maison 
Eouvier, rue Léopold. 

Inutile de dire que le trop naïf B ne 
revit ni son homme, ni la'marchandise. 

Le dupé n'a pu que porter plainte _.' la 
police en donnant le signalement de l'in-
dividu. 

Acte de prubitc 
Malgré les temps durs que nous traver­

sons l'honnêteté survit chez les Liégeois. 
Mme M , ayant hier perdu, son porte­

feuille rue St-Gilles, est rentrée en pos­
session de son bien, grâce à M. Houbaut, 
de la rue Grandgagnage, qui avait trou­
vé le portefeuille et l'avait rapporté. 

Une femme en colère 

Mme Célestine M. n'est certes pas la 
douceur même. Dimanche, vers 11 heures 
30 du soir, se trouvant au restaurant L., 
rue du Carré, elle eut une discussion avec 
la patronne. Mme M. se mit à frapper fu­
rieusement à coups de po»ng. C'est ainsi 
qu'elle brisa une vitre. Eilc eut à l'avant-
bras coupé plusieurs tendons sectionnés. 
Conduite à la Permanence, elle y leçut les 
soins du docteur Fischer qui lui a appli­
qué plusieurs points de suture. 

Arrestations 

La brigade de sûreté a arrêté le nommé 
Arthur E., recherché du chef de vol de 
literies. 

Dans le tronc J 
Depuis quelques jours, on constatait que 

Ios troncs garnissant l'église St-I'holien 
étaient visités par des voleurs. 

Le sacristain s'étant mis en observation 
surprit une femmo au moment où elîe in­
troduisait dans l'orifice d'une des boites 
une baguette propre à pêcher tes sous. 

A?.i moment où le sacristain allait l'at­
teindre, la femme prit la fuite, suivie par 
le sacristain, criant au voleur. L'agent 
Deprelle, de la Sûreté, qui passait à ce 
moment, se mit également a la poursuite 
do la fuyarde, et il la cueillit blottie 
dans une impasse. C'est une nommée 
Jeanne D..., âgée de. 23 ans, demeurant au 
quartier d'Outre-Meuse. .Conduite au ca­
binet de M- Ncujean, le chef de la briga­
de de sûreté, elle a reconnu les faits lui 
reprochés. 

La Monnaie 
Depuis lundi matin, la Banque Natio­

nale a mis en circulation des pièces en ni:-
kel de 0.05, 0.10 et 0.25 centimes. -

Ces pièces, dont nous avons quelques 
spécimens sous les yeux, nous parviennent 
du Congo belge et on nous les adresse 
pour remédier à la pénurie existante de 
la monnaie divisionnaire. Très jolies, elles 
portent d'un côté Congo belge avec la 
traduction en flamand, Uc.g'sch-Congo. 

L'autre côté représente l'étoile congo­
laise, avec la valeur de la pièce. 

La frappe est de 1911. 
Serons-nous enfin débarrassés de ce fa­

meux cauchemar 1 Pas de monnaie 1 

Pcdesfrians 

En vue de la prochaine course pédestre 
annoncée par i' « Echo de L égo », les 
concurrents se sont mis à l'entraînement 
lundi dans l'après-midi. On a pu voir nos 
coureurs filer à travers les rues poursui-

tout se (aire voir au comte d'Axen « dans 
son bon jour», et elle savait que les petits 
hommes ne font pas valoir les [eninies qui 
dansent avec eux. Elle répondit, un pou 
agacée de cet empressement intempestif : 

— Mais... tout à l'heure!... j'arrive.... 
laissez-moi respirer !... 

Puis, s'adressant au marquis : 
— Aiojrs... c'est sérieux ?... votre ours de 

frère n'est pas là?... 
— Tout ce qu'il y a de plus sérieux !.. 
— Et il ne paraîtra pas?... 
— Et il ne paraîtra pas.... 
Elle leva les yeux au plafond : 
— Il est là-haut?... au-dessus de ce va­

carme?... 
— Mais oui... 
— Qu'est-ce que ça lui fait... où il est ?... 

se demanda Coryse, qui re*=irrlait la jeune 
femme toute fraîche sous son auréole de 
diamants. 

Rien dans cette rondelette poupée, aux 
yeux polissons, aux lignes un peu vulgai­
res, ne plaisait à Chiffon. Mais en voyant 
l'enthouriasme excité par la petite de -•-
ron, elle se disait, avoc un effort presque 
douloureux pour comprendre cette admi­
ration qu'elle ne s'expliquait point : 

— Parait qu'elle est bien jolie I... 
Le duc d'Aubières s'approcha : 
— A quoi pensez-vous... mademoiselle 

Chiffon?... vous avez l'air d'un petit cons­
pirateur?... 

Coryse rougit : 
•— A rien... 
— Tiens I... vous avez l'air préoccupée... 

je dirais sombra., si ce vilain mot tout 
noir pouvait s'appliquer à vous... 

Et, comme la petite troublée balbutiart 
une insignifiante réiponse, il demanda af­
fectueusement : 

— Est-ce que vous avez du chagrin ?... 
est-ce que quelque chose ne va pas comme 
vous voulez ?... 

vant l'itinéraire probable. Bref, la lutte 
promet d'être ch.-i.ide. 

Promenades et excursions 

Les localités dont les noms suivent 
peuvent être visitées par tous sans 
passeport ou autorisation. 

Alleur, Angleur, Ans, Barchon, Bel-
laire, Bois-de-Breux, Bressoux, Beyne-
Heusay, Chênée, Emlwurg, Kléron, 
Flémalle-llaute , Flémalle-Grande , 
Glain, Grivegnée, Grâce-Berleur, llers-
lal, Hollogne-aux-Pierres, Jemeppc, 
Jupille, Kinkempois, Lantin,. Lters, 
Loncin, Milmort, Montegnée, Ougrée, 
Queue du Bois, Retinne, Rocour, Remi­
sée, St-Nicotas, Sclessin, Seraing, Til-
leur , Val-St-Lambert , Vaus-sous-
Chèvremont, Vottem, Voroux-lez-Liers, 
Wandre. 

Pour tes endroits suivants, qui se 
trouvent ngssi à proximité de Liège, 
le passeport est ohtioritoire. 

Hermalle-sous-Argenteau , Hermée, 
Jum-elle, Micheroux, Mons-Crotteux, 
Til'ff. 

SERAING 
Le Conseil communal est convoqué pour 

le mercredi -23 juin, à 5 heures. 
Ordre du jour : 1) Subside à l'Ecole de 

mécanique de Liège ; 2) Avis à émettre 
sur les budgets des écoles moyennes pour 
l'exercice 1915 ; 3) Demande relative à 
la cession d'une concession de terrain 
au cimetière ; 4) Demande d'indemnité 
pour le service du contrôle des déniées 
alimentaires ; 5) Indemnité à allouer aa 
greffier <2u Conseil de conciliation des 
ouvriers communaux ; 6) Demande d'in­
demnité '.l'un agent de police ; 7) Deman­
de de pension d'une veuve d'agent de po-

• • s) Nomination des délégués d-i. Con­
seil communal à la Commission spéciale 
instituée on séance du 4 mai 1914 (école 
in»lustriel1»: le degré, école moyenne. Pro­
grammes et locaux). 

Seraing, le 20 ju in . 

De notre correspondant, le 20 juin :• 

LE PAIN BLANC. — Ces braves Lié­
geois (de Liège), car nous nous sommos 
Liégeois aussi, mais de banlieue, vont 
donc encore une fois être privilég es. 

L' « Echo de Liège s nous annonce, en 
effet, dans son n" du 1G, que le pain blanc 
\a refaire son apparition à Loge. Vrai­
ment, ils sont chançards les gens de la 
ville. Savez vois combien de jours nous 
avons joui du pain blanc à Seiaing de­
puis la guerre 1 Exacteme.it 12 jours en 
tout i-t pour tout. 

Pendant des mois entiers, Liège et Bru­
xelles ent été favorisés. Cependant la 
comnvine do Seraing est ravitaillée de la 
même façon que ces deux villes. Elle paye 
sa quote-part à la société coopérative, elle 
a même souscrit plus que sa part et elle 
est représentée au sein de la Coopérative 
d'Alimentation par son echevin M. 
Merlot. 

Nous, Sérésicns, cela nous fa;t Eourire 
(yiand nous lisons des avis semblables 
dans les journaux, ça nous fait sourire ou 
pleurer, car savez-vous qu'à Seraing, une 
semaine sur trois nous ne pouvons même 
pas avoir quelques kilogs de farine pour 
faire un pain pour quatre jours à 1103 
malades ? 

Oui ou non, le s Sérésicns sont-ils sur le 
même pied que les habitants des gra:;de3 
villes ? 

On ne contestera pas les faits que j 'a­
vance ici, et pour cause. Et il serait dési­
rable que chacun mange de ce paiu blanc 
à son tour. 

Chronique Re'igieuse 
Nominations ecclésiastiques 

Liège. — M. l'abbé FI. Thys, curé de 
Seilles, est transféré à Liège St-Servais, 
en remplacement de M. II. Vranckcn, qui 
prend sa retraite. 

Andi-imont St-Laurent. — M. l'abbé J. 
Husson, vicaire à Hodimont (Vcrviers) 
est nommé curé à Andrimont St Laurent, 
en remplacement de M. Schroër, démis­
sionnaire. 

Val St-Lambert. — M. l'abbé Soors, vi­
caire à Tille.'.i.r, en remplacement de M. 
Fabri François, admis à la retraite. 

— Mais non !... je n'ai pas de chagrin... 
n.i rien... dit vivement Chiffon, 

Et, voulant laire cesser cet interroga­
toire qui, sans qu'elle sût pourquoi, l'em-
Barrassait, elle interrogea à son tour : 

— L'élection de l'oncle Marc est sûre... 
s'pas?... 

— Je le croie!... mais il ne me parait 
pas s'en soucier beaucoup.... de son élec­
tion !... je l'ai vu ce matin... et il ne m'en 
a pas dit trois mots... i] a l'air d'oublier 
que c'est dimanche prochain... lui aussi... 
il a l'air préoccupé I... 

— Ah 1... fit la petite, inquiète. 
Et tout de suite elle pensa : 
— C'est peut-être à cause de madame as 

Liron»... qu'il est préoccupé ? 
Le colonel remarqua le regard vague de 

Coryse et la potite moue serrée de ses lè­
vres : 

— Vous voilà encore partie bien loin 
d'ici... mademoiselle Chiffon ?... bien loin, 
dans le pays bleu... 

Elle répondit, sans bien savoir qu'elle 
parlait : 

— Pas si bleu que ça !... 
Peu à peu, ils s'étaient rapprochés des 

grandes baies ouvertes sur le jardin. La 
nuit était orageuse, une chaleur de plomb 
les enveloppait. 

— On étouf re, là dedans !... fit Chiffon, 
en secouant ses cheveux lourds. 

Et elle sortit, suivi de.M. d'Aubièrcs. 
— Tiens 1... s'écria le duc, le nez on l'air, 

le voilà... cet animal de Marc 1... il va et 
vient paisiblement dans sa chambre... 
sans se douter que nous le voyons d'en 
bas?... 

Chiffon regarda, et vit la haute silhouet­
te do l'oncle Marc qui se détachait très 
sombre dans le cadre lumineux de la fe­
nêtre. 

— Tiens! oui !... lo voilà !... 
Madame do Liron arrivait dans le jar-

CHRONIQUE JUDICIAIRE 

Tribunal Correctionnel 
DE LIÈGE 

VOL D'UNE CUVELLE DE SAVON. 

Une singulière idée a passé par la tête 
de Gu... Mathieu, ouvrier fondeur à Liège, 
le 20 avril dernier. 

Passant devant les magasins de M. Ko. . 
négociant à Liège, il empeigna une cuvelle 
de savon et se sauva. 

Il dut bientôt s'en débarrasser pour ->.'-
guerpir, car il avait été vu, peursuivi et 
reconnu. 

Cet homme qui a des antécédents s'en­
tend infliger 1 mois de prison et 2G francs 
d'amende. 

COUPS ET BLESSURES. 

A Grivegnée, le 27 avril dernier, Stu... 
Gustavq, ouvrier d'usine, a eu un moment 
de colère qui lui vaut une comparution 
devant lo tribunal correstionnel. 

Il venait de chercher un seau d'eau à 
une pompe fonctionnant avec une grosse 
clef, quand en revenant, il remarqua Vas... 
Clément, ajusteur, parlant avec des amis. 
Il reprocha à ce dernier d'avoir invoctivé 
son père, puis lui donna un coup de clef 
sur la tête. C'est avec une blessure sai­
gnant abondamment, que Vas... rentra 
chez lui. 

Dont coût, 15 jours de prison et 50 1rs. 
d'amende avec sursis de 3 ans. 

AUX AWI-RS. 

Un ménage désuni est certainement ce­
lui des époux Gr... Ernest-Adolphe, négo­
ciants, de la dite commune. 

La femme, sur laquelle on donne d'ail­
leurs les meilleurs renseignements, a quit­
té le domicile conjugal sous prétexte que 
son mari est brutal et jaloux ; tous duux 
sont rentrés chez leurs parents. 

Le 29 mars dernier, le garde-champêtre 
fut appelé chez Gr... où il trouva la femme 
les cheveux en désordre, la figure conges­
tionnée et se plaignant d'avoir reçu -dis 
coups de pied et de ]>oing. 

De l'enquête, il résulta que, passant sur 
la route, elle avait été empoignée et Iraî-
née de force dans la maison, puis battue. 

A la siite do ces faits, Gr... comparaît 
devant le tribunal sous prévention do 
coups. 

Il nie les faits et prétend que sa femme 
se trouvant sur la route a donné la main 
à un individu ennemi ; qu'il l 'a alors 
poussée dans la maison pour lui faire une 
réprimande, mais persiste à dire qu'il ne 
l'a pas frappée. Ce qui le prouve, ajoute-
t-il,»:'est qu ujués cette scène sans impor­
tance, ma belle-mère et moi, nous nous 
sommes embrassés, co qui ne s'était ja­
mais produit. 

Après avoir entendu quelques témoins, 
le Ministère Public requiert la condamna­
tion du prévenu; d'abord parce que le 
dossier contient un certificat médical cons­
tatant que la femme Gr... portait des tra­
ces de coups, et ensuite parce qu'elle a 
été vue. au moment des faits, dans un état 
qui ne laisse pas de doute. 

Le prévenu s'en tire avec 2G francs d'a­
mende, sursis de 3 ans, après plaidoirie do 
son défenseur Me Schindeler. 

Le père Gra... prévenu d'injures à sa 
belle fille est acquitté.. 

Cour d'Appel de Liège 
PILLAGE DE MAISONS. — La Cour 

vient de statuer dans une grave affaire où 
il y avait 7 prévenus. 3 inculpes do nom­
breux vols, les autres poursuivis pour 
recel. 

Trois jeunes gens : les nommés Boo..., 
Co... et Ren... avaient commis divers vol.; 
à Liège et dans les environs. 

Chez Monsieur Trocl..., ils avaient enle­
vé à plusieurs reprises, des paletots, ro­
bes, gravures, des bouteilles de vin et li­
queurs, une bicyclette et d'autres objets. 
Ils^avaient même passé la nuit dans le lit 

din au bras de M. de Bray. Elle aussi 
aperçut lo vicomte. 

Elle s'écria gaiment : 
— Une bonne farce... ce serait de mon­

ter lui dire bonsoir, à votre frère !... 
qu'est-ce que vous en dites?... 

•— Mais... répondit le rnarquis.embarras-
sé, je no sais pas trop... 

— Si!... faisons ça... voulez-vous?... ça 
sera très drôle 1... montons chez lui en 
farandole?.... 

Et, s'adressant au colonel : 
— En ètes-vous... monsieur d'Aubières ? 
— Non, madame... je craindrais que mon 

ami Marc ne me mît à la porte ?... 
— Mais moi?... demanda la jeune fem­

me en souriant, est-ce qu'il me mettrait à 
la porte aussi ?... 

Sans attendre la réponse, elles se tourna 
vers M. do Bray : 

— Si je montais... dites?... tout douce­
ment... par l'escalier de la bibliothèque... 
ce serait une bonne farce.... hein ?... 

— Excellente!... murmura Chiffon, d'un 
ton infiniment impertinent. 

— Conduisez-moi... monsieur de Lray... 
voulez-vous .... 

— .Madame, moi... il faut que je m'oc­
cupe ici d-urn tas de choses... expliqua le 
marquis, très embarrassé du rôle que la 
jeune femme voulait lui faire jouer, mais, 
Aubières» que voici va vous conduire.... 

— Jusqu'à l'escalier... dit en souriant le 
duc, qui arrondit son bras. 

Coryse restait seule. 
Le beau Trêne, tout svelte dans son uni­

forme de hussard, descendit le per.-.m : 
— Enfin je puis vous saluer... mademoi­

selle t... 
Chiffon, qui se précipitait pour suivre 

M. 67Aubières et madame de Liron, s'arrê­
ta, mécontente d'être gênée dans son mou­
vement 

FRANCE 
Communiqués officiels français. 

Paris, 21 juin. 

Dans le secteur au Nord d'ARRAS, 
tes l-'rançais ont. réalisé de nouveaux 
progrès vers SOUCIIEZ, en enlevant 
plusieurs tranchées et en nous rappro­
chant du Nord-Ouest du village. 

Lutte d'artillerie toute ta nuit du 
20 au 21 près de D0Mr(IERRE. Ouest 
de PERONNE. 

Une attaque allemande précédée de 
l'explosion de trois fourneaux de mine 
a été arrêtée net par los feux de l'artil­
lerie et de l'infanterie française. 

A l'ouest de l'ARGONNE, les Fran­
çais ont repoussé une violente attaque 
ennemie et fait (les prisonniers. 

Sur les HAUTS DE MEUSE,.les 
Français ont enlevé deux lignes enne­
mies en faisant 70 prisonniers. 

Us ont maintenu tous leurs gains en 
dépit d'une contre-attaque d'une ex-

de Monsieur Tro... ; Bo..., qui avait bu 
diji sirop de groseille, mélangé à de 1 elixir 
y avait laissé des traces par trop éviden­
tes, que la- mixture, si elle était bonne au 
goût, n'était pas favorable à la digestion. 

Ces premiers exploits leur ayant réussi, 
ils se sont rendus chez monsieur Rév..., à 
Grivegnée, où tout a été retrouvé dans 
un désordre indescriptible ; le vol n 'a pu 
être évalué, par suite de l'absence du pro­
priétaire. 

Puis ils se sont rendus rue Auguste 
Ilock. chez Monsieur Go..., où ils ont en­
levé la plus grande partie de la garde-
robe, du linge, une garniture de chemi­
née, dos pièces de dentelle, une boîte à 
musique, des rideaux, etc. 

A ces faits principaux s'ajoutaient en­
core un vol de pâte d'Italie dans une mai­
son inhabitée et incendiée de la rue des 
Pittcurs et divers vols ou tentatives do 
vols de mo'ndre importance. ., 

Les autres prévenus étaient poursuivis 
peur recel. 

La nommée Gi..., pour avoir recelé des 
objets de pou d'importance entre autre un 
coupon d'étoffe et des essuie-mains, avait 
été condamnée par le Tribunal à 15 jours 
de prison. 

L'épouse De..., pour recel de pâte d'Ita­
lie et île clips, s'était vu octroyer doux 
peines : une de =J0 fr., l'autre de 130 fr. 
d'amende. 

Enfin les époux De Sp... avaient été con­
damnés .chacun à 3 mois de prison. 

La Cour en son arrêt condamne : 
Co... et lien... chacun à 15 mois de pri­

son ; 
Gi... à 3 mois au lieu de 15 jours. 
Les époux De Sp... voient leur peine 

confirmée, tandis que l'épouse De... est 
acquittée. 

Bo..., qui n'était pas figé de 1G ans lors 
des faits, avait été mis à la disposition du 
gouvernement par le juge des enfants jus­
qu'à sa majorité. 

Plaidaient pou-.» Re..., Me Groven. 
Pour Co... et l'épouse De..., Me Occar 

Destexhc. 
Pour les époux De Sp..., Mes Journcz et 

Deliégc lits. Giesb... faisait défaut. 

FOIRES ET MARCHES A LIEGE 

Foiies aux chevaux pour 1915 : 
Juin, ie jeudi -24, boulevard de la Coîis-

tution ; 
Juillet, le lundi 12, boulevard de la 

Constitution ; 
Lo luiid; -i>, avenue Etonden ; 
Août : le lundi U, lue tous l'Eau et quai 

d'Amer-cœur; 
Le lundi 20, qpai de la Boverie et place 

du Parc ; 
Septembre : le lundi 27, boulevard de la 

Constitution ; 

— Mais... vous m'avez saluée, déjà!... 
fit-ello sèchement. 

Elle avait parlé un peu haut. La sil­
houette, un instant disparue de l'oncle 
Mare, vint au balcon et y demeura immo­
bile. 

— Je vous ai saJuée en entrant... mais 
je n'ai pas pu vous complimenter sur 
votre jolie toilette... 

Coryse ne répondant rien, il reprit, d'un 
ton plein de mystère et do sous-entendus 
bêtas : 

— Après ça., est-ce bien la toilette qui est 
jolie?... je ne voudrais pas vous faire un 
banal compliment... mademoiselle... en 
vous répétant ce qu'un a dû vous diro 
cent fois depuis hier au soir... mais vous 
êtes.... 

— Charmante!... interrompit Chiffon en 
riant, oui... c'est convenu, çai... 

Et, pressée de filer, elle ajouta brusque­
ment : 

— ...et si c'est tout ce que vous avez à 
me dire... 

Interloqué, M. de Trêne répondit : 
— Mais... je voudrais aussi vous sup­

plier de m'accorder une valse 1... 
— Laquelle ?... 
— Celle que vous da:gnerez me donnerl 

la première... si vous \oulez bien ? 
— La première est au comte d'Axen... 
— Encoie !... 
— Comment « encore • 1... lit, Coryse, 

agacée, vous allez compter combien de 
fois je danse avec celui-ci ou celui-là ?... 

Elle s'arrêta oourt. U lui semblait que 
l'oncle Marc se penchait au-dessus d'eux 
les écoutant. Mais elle n'osa pas, en re­
gardant en l"air, indiquer sa présence. 

Le beau Trêne reprit : 
— La seconde valse... alors t... 
— Elle est _ M. d'Aubières... voulez-

vous la quatrième... à partir de mainte­
nant I... 

tréme violence à 4 heures du màïïri, le. 
21. 

En LORRAINE , près de REILL0N.» 
les Français ont enlevé la première li­
gne ennemie sur un front de quinze, 
cents mètres. 

A la fin de la journée du 20, une 
forte colonne ennemie a essayé de con-» 
tre-attaquer ; elle a été dispersée. 

Les reconnaissances françaises sont 
parvenues à proximité de CHA'PELLE-
GONDREXON. LES REMABOIS, l'en­
nemi ayant abandonné le terrain de lai 
lutte. 

Dans la région du BONHOMME, les 
Français ont pris d'assaut l'éperon Est 
du CALVAIRE DU BONHOMME, pro­
gressé sur les côics voisines et atteint 
les lisières du village du BONHOMME, 

Dans la, vallée de la FECHT, les 
Français progressent toujours ; ils ont 
dépassé le cimetière de METZERAL. 

Le combat corps à corps se poursuit 
au Sud-Ouest où les Français ont éga­
lement gagné du terrain en faisant des 
prisonniers. 

Octobre : le lundi 11, avenue Blonden ; 
Novombre : le mardi 2. place Maghin, 

quai St-Léonard et quai de Coronmeuse ; 
Décembre : le lundi G, quai de la Bove­

rie et place du Parc ; 
Le lundi 20, boulevard de la Constitif 

tiqn. 

= * • 

CAUSERIE DU JOUR 

LE PONT DES ARCHES 

Il a toute une histoire qui se confond; 
avec .celle du peuple liégeois. Un seul au.-
teur en a fait une monographie mais as­
sez incomplète, et quelques fois contredite 
par les archéologues. (1). L'ouvrage le pJus 
intéressant et lo mieux documenté est ce­
lui de M». Théodore Gobcrt, l'éminent ar­
chiviste liégeois et intitulé i Les rues de 
Liège ». Aussi, lui faisons-nous de larges 
emprunts complétant ainsi les notes- que 
nous avons pu recueillir dans les.livres 
poussiéreux des vieux historiens liégeois. . 

Certains auteurs vont jusqu'à faire re­
monter l'origine du Pont-des.Arches à 
plusieurs siècles avant 1ère chrétienne 1 
Cotte façon do voir a été vivement combat, 
tue par la plupart des historiens qui ne 
peuvent admettre qu'on ait pu jeter sur la 
Meuse un pont à une époque où la ville 
de Liège n'était même pas encore un vil­
lage. . ' .. 

Aussi est-on plus généralement d'accord 
pour reconnaître que là coiistructionde ce 
monument remonte à la moitié du Xlme 
siècle. C'est Réginard qui décida la créa­
tion du « premier pont de Pierre sur la 
Meuse à Liège.» (2). La construction on 
commença en 1031 et les travaux durèrent 
cinq ans. 

II convient de faire remarquer qu'il 
n'avait pas la position perpendiculaire 
qu'on lui donna aux cours des siècles 
postérieurs. 11 était placé en oblique sur la 
Meuse, partant de la Chaussée-des-Prés et • 
aboutissant à la rue du Pont. Il fut dès 
son origine encombré de constructions les 
plus diverses : boutiques, échoppes s'éche­
lonnèrent lo long des parapets lui donnant 
l'aspect d'une artère des plus commer. 
çnntes. (3). 

La situation topograpliique donna de 
su=te au pont des Arches un caractère mi­
litaire. Il devint un véritable remparl 
servant de prolongement aux murs de If 
ville bâtis sur l'emplacement des rues de 
la Clef et de la Halle, se poursuivant jus.-
qu'à la Meuso. C'est pourquoi on ne tarda 
pas à édifier au milieu dy pont une porte 
défensive dont les murailles touchaient 
aux deux tronçons du mur d'enceinte de 
lu Cité. 

Le comte d'Axen arrivait, couraiit 
presque : 

— C'est ma valse... mademoiselle Chif­
fon !... 

A la fenêtre, la grande ombre de l'on­
cle Marc s'agita inquiète, et Coryse pensa: 

— Je parie que dans ce moment-ci... ii 
a son so-ircil fâché ?... 

— Mademoiselle... demanda M. de Trê­
ne, je voudrais avo:r l'honneur d'être 
présenté à moc.seigbeur le comte d'Axen! 

Chiffon, quittant à regret des yeux la 
fenêtre, se tourna vers le prince : 

Permettez-» monseigneur 
Et comme il s'inclinait, elle bafouilla 

très vite : 
— Monsieur de Trêne... 
— Je suis ravi de vous connaîtra... 

monsieur, dit le comte d'Axen, en ten­
dant ta main à l'officier ; nou3 allons... 
la semaine prochaine, être» camarades de 
régiment... je suis autorisé à assister aux 
manœuvres... et je dois marcher avec 
vous... 

Puis, sa-sissant Chiffon par la taille : 
— Voulez-vous <>'ie nous valsions sur ce 

beau grand perron ?... on y entend très 
bien la musique... et dans les salons on 
étouffe !... 

Elle se laissa faire, n'osant pas résister, 
mais craignant, sans savoir pourquoi, de 
déplaire à l'oncle Marc, toujours immo­
bile à son balcon. 

Lorsque le prince s'ariêta, il dit à Co­
ryse : 

— Je regrette vivement de ne pas voir 
votre oicle ce soir... 

— Tî est ohez lui... à cause de son deuil, 
balbutia-t-ello, en regardant furtivement 
du côté de la fenêtre. . . 

— C'est un charmant homme... que j'ai­
me infiniment!... nous nous sommes beau­
coup promenés ensemble, ces tte___v_____^Z 
jours... à pied et à cheval... 



Cette porio reçut le nom de « porte du 
pont des Arches s ou « porte Ste-C'athe-
rine ». Elle était gardée par des arbales-
triers auxquels une petite tourelle sur­
plombant la poi.o servait de corps de 
garde. 

Un usage aussi baroque que caractéris­
tique, et dont l'origine est vivement con­
troversée, subsista à Liège du. XI-Ve au 
XVnito siècle (4). 

Le mardi de la Pentecôte, vers six ou 
sept heures du soir, arrivait» au pont 
l'« Amer-Cœur j> une députation vervié-
•,oise se composantd'hommes etde femmes. 

ïïn tête marchaient- trois hommes. L'un 
portait» une croix à laquelle était suspen­
due une bourse. Les notables verviétois, 
ainsi que les derniers mariés de Verviers, 
accompagnaient le cortège. La- porte d'A­
mer-Cœur ne s'ouvrait devant eux que sur 
ordre du grand Mayeur. Le bourgmestre 
de Verviers, après avoir salué le premier 
Magistrat de la Cité, exposait que ses 
concitoyens et 1/ui venaient payer la rede­
vance contractée par leurs aïeux envers 
l'église de St-Lambert. Alors, sur l'invita­
tion du grand Mayeur, ils faisaient leur 
antrée en ville, suivis d'une foule innom­
brable. Sur le pont des Arches, le cortège 
s'arrêtait, et l'es plus jeunes mariés, se 
tenant par la main, au son des tambours 
>t timbales, dansaient sous les acclama­
tions br.uyantes de3 spectateurs. Le len­
demain, après diverses cérémonies qui ne 
peuvent trouver relation dans cet essai de 
monographie, le cortège se dirigeait rue 
du Pont. 

La dernière mariée recevait des ser­
gents de ville un» vieux setier placé sur 
un tréteau. Porteuse de ce petit récipient, 
qui servait à mesurer le grain, la jeune 
femme gagnait le pont des Arches, escor­
tée de la foule. Elle déposait son fardeau 
que les sergents de ville brisaient au mi­
lieu des clameiurs populaires, qui ne pre­
naient fin que lorsque les débris du setier 
avaient été jetés à la Meuse ! (5) 

A ce sujet, ecrtains historiens déclarent 
que cette cérémonie avait été imposée aux 
Verviétois parce qu'ils avaient fait usage 
de fausses mesures et que c'était pour 
commémorer la condamnation encourue 
de ce chef qu'ils devaient un souvenir his 
toriquement expiatoire. 

Ferdinand Hénaux réfute cette assertion 
en déclarant que Liège ne pouvait imposer 
ses mesures aux villes voisines!. Chaque 
?ille ou village avaient ses poids et mesu­
res et Verviers conserva les siens jusqu'à 
l'introduction du système métrique. 

En brisant le setier vis-à.vis du bureau 
du tisx, établi srar le Pont des Arches, il 
semble plutôt que les Verviétois déclaraient 
exempts des droits de péage, les marchan­
dises et particulièrement les draps qu'ils 
«nvoy.aient à Liège. 

• * * * . . = - . . . 

us verrons -iémain comment à diver-
les périodes, les inondations emportèrent 
le vieux Pont d=es Arches et ses tribulations 
qui accompagnèrent l'histoire de la cité 
liégeoisa 

, Jean MARY. 

(1). Ferdinand Hénaux. — Notice sur 'e 
Pont des Arches. Liège 1859. 

(2) Reginard, prévôt de Boon, acheta 
l'évéché de Liège. Se distingua par sa phi­
lanthrope, reconstruisit l'abbaye St-Laïu. 
rent et fonda à Liège l'église de Notre-
Dame-aux-Momchas en reconnaissance de 
la cessation d'une épidémie calusée par 
oes insectes. (Biographie liégeoise par 'e 
comte Becdelièvro : Liège 1836, page 48). 

(3) Obituaires de St-Denis : archives de 
l'Etat. 

(4) t Histoire de la Cathédrale de St-
Lambert », par le comte Van. den Steen 
de Jehay, ouvrage publié en 1860 et très 
rare : 700 pages de 0,35 sur 0.54 centim. ! 

(5) Foullon. «Histpria Liodensis», vol. I, 
»ol. 377. 

(A suivre). 

A SERAING. 

Beaucoup de monde pour assiter à la 
difficile victoire de l'équipe locale sur le 
Bressoux F.C. qui succombe par 2 goals à 
1. Tout à la fin du premier time, Seraing 
réussit son premier goal par l'intermédiai­
re de Marchai» et le repos trouve les équi­
pes avee 1 goal d'avance pour Seraing. 
pour Seraing. 

Un quart d'heure après la reprise, Mar­
cha] marque de nouveau pour porter ain. 
s i lo score à 2 à zéro, en faveur de Se­
raing. Peu après Louon de Bressoux sau­
ve l'honneur de son club. 

Pa r cette difficile victoire, le Seraing 
F.C. se tient toujours prêt à profiter de la 
moindre défaillance de l'Union Sportive. 

A LIEGE. 

•Sur son terrain de Cointe, l'Union Spor­
tive inflige à Ans F.C. la forte défaite de 
7 goals à zéro. Cette belle victoire de 
l'Union la maintient en tête du classe­
ment et montre qu'elle a l'intention do 
défendre chèrement sa première place. 

A IIER-STAL. ,' 

• MîcherouK tenant à confirmer ses précé­
dents résultats a battu nettement le Ilers-
tal F.C, sur son terrain, par 3 goals à 0. 
Par cette victoire, Micheroux se montre 
un candidat sérieux aux places d'honneur 
et avec lequel devront compter l'Union 
Spcrtive et Steraing. 

Les rencontres qmi se joueront au 
terrain du Micheroux pourraient très 
bien causer des surprises. 

A TILLEUR. 

Chez les « bleu et blanc » où la réunion 
était particulièrement intéressante, on 
•peut évaluer à 2000 personnes, le nombre 
de spectateurs qui avaient tenu à venir 
encourager leurs favoris. 

Le matin a 10 heures, avait eu lieu un 
match entre le Sporting Club du Bois 
d'Avroy et la deuxième équipe du Jcmep-
pe et dont le rc-suliat est 4 à 1 en faveur 
du club du Bois d'Avroy. 

A 3 heures, devant les nombreux spec­
tateurs presque tous fleuris par de gentil­
les bouquetières, l'arbitre M. Rorive fait 
aligner les équipes suivantes : 

Tilleur IL : Démet, Fontaine, Nyssens, 
Huynen-, Nave», Marquât, Godin, Expoels, 
Charlier, Wasseige et Martin. 

Wandre F. C. : Davisen, Monfort, Dael, 
Michel, Robert, Lenders, Videz, Dael, 
Dael, Fortemps et Maassen. 

Après un quart d'heure de jeu, Martin 
marque un fort joli goal pour Tilleur. Le 
premier time se poursuit sans amener de 
changement dans le score, les deux équi­
pes attaquant tour à tour. 

Le second tiime est aussi disputé que le 
premier et Martin réédite son exploit du 
premier: timo en plaçant un shot que le 
keeper de Wandkie ne peut arrêter. 

Un quart d'heure avant la fin, Martin 
drible halfs et back de Wandre et- place 
un shot que le keeper pare, mais impar­
faitement et la balle parvient à Wasseige 
qui a bien suivi et marque hors de portée 
du gardien de but. 

La fin arrive, laissant la victoire à TiL 
leur par 3 goals à 0. De ce fait, Tilleur ga­
gne ses deux premiers points et passe à la 
cinquième place du classement. 

* * * 

CHRONIQUE 
SPORTIVE 

FOOTBALL! 

Les Résultats des Matches 
de Dimanche 

COUPE PROVINCIALE 
Tilleur 11 — Wandre, 3 .0 . 
V.S. Liégs, — Ans 7-0. 
•S'oraing — Bressoux, S. t. 
Hers-ai — Micheroux, 0-3_ 

Autres matches : 
Tilleur 1 — Jemeppe I, 1-2. 
B.C. Bois d'Avroy I — Jemeppe II, 4 - 1 . 
B.C. Bois d'Avroy II — u.S_ Liège II, 0 - 5 

-Classement de la Coupe Provinciale . 

Unfoc Sport. Liéga 
CSràing F.C. 
Micherous F. C. 
Bressoux F. Q. i 
,Tilleur F. C,-=^ 
jWaadre F.C_ 
,Ans P_ a 
fierstal F. 0_ 

J. G. P. N. G.P. C. P. 
* - 0 0 15 3 8 
4 3 1 0 8 4 6 
3 2 0 1 12 5 5 
4 1 2 1 7 8 3 
3 1 2 0 4 4 2 
a 11 3 0 7 15 2 
M i l 1 8 1 
« 0 8 1 0 9 1 

i Leg réunions do co dimanche favorisées 
par un, temps splendide ont encore attiré 
jaUoula ans tereaias de football. Comme 
)partout> ces matches sont organisés au 
profit d-tauvres do prisonniers, on ne peut 

i __. réjouir- en voyant les spectateurs 
r toujours plus nombreux gjm m j . 

Immédiatement aprèsi l'arbitre Desaive 
fait aligner les équipes suivantes : 

Jemeppe F.C. I. : Leduc, Bougnet, Gon. 
da, Gonda, Grisard, Laroche, Louis, Bi­
quet, Ponthier, Ditzler et Martin. 

TilleuT F.C. : Démet, Kirkove, Neissens, 
Beckolz, Eberzeim, Mouland, Lacomte, 
Nélissen, Schingst Swicten et Yperman. 

Comme on le voit, Tilleur doit rempla­
cer, au pied levé, Bourdouxlie et est par 
conséquent handicapé. 

De suite l'attaque de Jemepjie est- en 
mouvement et son beau jeu do combinai­
sons l'amène souvent devant le goal Je 
Tilleur où Démet a l'occasion de montrer 
qu'il n'a rien perdu de ses brillantes qua­
lités. Il ne peut cependant empêcher Pon­
thier de marquer le premier goal d'un shot 
très bien placé. Tilleur ne se décourage 
pas et peu après Lacomte file et se rabat­
tant vers le goal, place un très beau shot 
qui trouve lie chemin des filets de Jemep­
pe. Les attaques se succèdent do part et 
d'autre avec cependant assez forte supério­
rité de la part de Jemeppe, et que Pon­
thier parvient à transformer en goal, sur 
passe de Ditzler. D'où 2 à 1 pour Jemeppe. 
Le time arrive avec ce résultat. 

Le second time est un perpétuel duel 
entre la défense de Tilleur et l'attaque de 
Jemeppe et rien de saillant ne .se produit, 
sauf un penalty que ©émet arrête. La fin 
arrive laissant $ Jemeppe une victoire lar­
gement méritée. A Jemeppe, toute l'atta­
que et Grisard; ont particulièrement bien 
joué. A Tilleur, la défense a réussi à con­
tenir l'attaque adverse et Démet, Kirkove 
et Eberzeim sont à citer. A l'attaque, qui 
était composée de tout jeunes joueurs, 
seul Lacomte est à citer. 

UN MATCH LIIBGE-VERVIERS. 

Une réunion a eu lieu hier en vue de 
l'organisation, d'un match de football en­
tre les viUes de Liège et Vervier3, au pro­
fit de la Caissette de Joueurs de Football 
prisonniers. Le premier match aurait lieu 
à Verviers le 4 juillet et le retourn-match 
à une date qui n'est pas encore fixée et 
probablement au terrain de Tilleur. 

Le Comité fait appel à la bonne volonté 
des joueurs de Ire division, réserve, pro­
motion et division II, sur le concours des­
quels U compte pour faire disputer ce 
maitch et les prie de faire connaître leur 
adresse chez Monsieur Putz, rue 
de Fragméa. Le Comité de l'organisation, 
fera alors la meilleure sélection possible 
pour désigner les représentants de la ville 
dg Liège» & ce match. Le but que se sont 

proposés los organisateurs leur assure 
d'avance le concours des meilleurs élé­
ments disponibles et le public, qui aura 
l'occasion (s'assister à une rencontre où 
le niveau du football sera plus élevé, se 
rendra certainement en grand nombre à 
ces matches de charité. 

* * * . 
COUPE LIEGEOISE BELGIÇA., 

Résultats des matches qui se sont dispu­
tés sur le terrain de 1 Excursion Club de 
Grivegnée : 
Cercle Sportif Chênéen III — L'Eclair 
d'Angleur, 7-2. 
- Boeing Club Liégeois II — Congrès F.C. 

Liégeois, 4 - 4. 

A liquider-25 VELOS NEUF.3 à fr. 90. 
Léonard Ledent, Ilodister-l'epiiister. 

Le coin de cas lecteurs 

LES FARÏINES 

"SIGl UmÇ i t 'o3?!T 

Monsieur le Directeur . 
du journal P « Echo de Liège «, 

En réponse à l'article paru le 10 dans 
votre journal au sujet des farines, vou-
driez-vous avoir l'obligeance d'inséier les 
lignes suivantes : 

Votre correspondant a raison de protes­
ter contre le prix des farines et du fro­
ment, qui est encore coté do 80 à 90 fr. 

Seulement, il a tort de s'en prendre aux 
détenteurs éventuels de ces marchandises 
dans la province de Liégo, car ceux-ci 
ont en général liquidé tous leurs stock.", 
et cela en forte perte à cause de la pa­
nique provoquée par la dernière affiche, 
fixant le prix par arrêté à fr. CO les 103 
kilogr. pour la farine. 

Les vrais détenteurs de froment se trou­
vent soit à Bruxelles, soit dans le Lun-
bourg, et nous n'en pouvons mais si ces 
messieurs trouvent les prix payés au mar­
ché de Liéga trop pou rémunérateurs. 

Il v a acheteur autre far t à des prix 
plus élevés, de sorte que l'on d o t s'at­
tendre à une nouvelle hausse du froment 
d'ici un 1res bref délai. 

J 'ai entendu plusieurs vendeurs décla­
rer no plus vouloir expédier à Liège du 
froment», à cause de la menace de réqui­
sition à un prix au-dessous de leur prix-
courant; et il faut reconnaître iyie beau­
coup d'affaires se feraient en perte peur 
eux dans ces conditions. 

Quant à la fariue blanche, elle nous 
vient de Hollande, et elle coûte aux 're­
vendeurs à peu près 140 fr. pour 100 k:l. 
rendus. De plus, je n'en parie:ai r-as» 
faute de compétence. 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur., 
l'assurance-de ma parfaite considérât.on. 

UN LECTEUR DE VOTRE JOURNAL. 

iPAIN ET FARINE. 

Monsieur le Directeur 
de l'Echo-de Liège,, 

Je me permets d'abuser de votre journal 
pour repondre aux diverses réclamations 
de particuliers et boulangers» sur la ques­
tion du prix des farines. 

Ce que ces messieurs déclarent est par­
faitement exact, mais à qui la faute, M-J 
n'ont qu'à s'en prendre à eux-mêmes. 

Quand, au début, le froment était otfert 
à nos commerçants, au prix de 40 fram.s, 
ces messieurs payaient 50 à 55, voir 00 
francs; eeci afin d'avoir de la réserve et 
de pouvoir servir leur clientèle, c'éiait au 
plus offrant Les trois qiuarts des commer­
çants n'ent pas reçu leur achat parce que 
les réclamants d'aujourd'hui arrêtaient 
en cours de route les charretiers et fai­
saient céder ces derniers sans scrupule, 
par l'appât du gain. Maintenant^ que le 
mal est enraciné, ils voudraient que l'Ad­
ministration intervienne parce que leurs 
intérêts sont lésés. 

Quoi qu'il en soit, le Comité de ravitail­
lement seul pourrait remédier indirecte­
ment à cet état de chose : 

t. En distribuant moitié blanc et moitié 
gris à toutes les familles indistlnctements, 
de façon ., ce que l'on aie toutes les se­
maines du pain blanc pour les personnes 
âgées, les enfants et les malades, d'où 
baisse des farines vu que la demande se­
rait moindre chez les boulangers. Mais, si 
l'on continue à aire panifier toute la fa­
rine grise d'une suite et la blanche de mê­
me, il y aura hausse quand il y aura du 
pain gris et baisse quand il y aura du 
pain blanc, c'est incontestable. 

2. Le froment indigène se f-iit rare et 
plus on approchera de la moisson et plais 
il diminuera ; il me semble qu'il ne vaut 
plus la peine d'en parier, mais que cet état 
de chose serve de leçon pour la saison pro­
chaine. 

Recevez, Monsieur, etc. 
Un lecteur assidu. 

LE PAIN 
Messieurs, 

J'ai l'honneur de m'adresser à votre jour­
nal dans l'espoir que vous voudrez bien 
insérer ia présente. Lie même pour vous de­
mander à qui il faut s'adresser pour les 
réclamations concernant le ravitaillement 
du pain à Bressoux. Mon ménage se com­
posant de 4 personnes, nous avons droit à 
300 gr. par jour et par tête, total 8 pains 
400 gr. Or, je n'en ai quo 2 fois par se­
maine, le mardi et le samedi, 4 pains. Que 
fait-on des 400 gr. qu'on me retient indû­
ment. Maintenant avec ce genre de dis. 
tribution^ il arrive que, quand on va 
chercher son pain, il est souvent vieux de 
2 jours. II se fait donc qu'au bout de votre 
4e jour, vous êtes obligé de manger du 
pain -de G jours vieux. Encore si on ne 
vous en donne pas commo il y a 15 jours, 

du pain sûr et immangeable. Cependant, 
nous payons notre pain 0.45 fr. comme 
partout ailleurs. 

Pourquoi ne pouvons-nous pas avoir du 
pain frais tous les jours ? Pourquoi n'a-
voiis.nous pas du pain blanc comme .1 
Liège? Pourquoi devons-nous attendre une 
heure en plein soleil ou dans la pluie avant 
d'avoir notre pain ? Pourquoi y en a-t-il 
toujours qui ont leur pain réservé? Ces 
personnes nfont pas besoin de faire la 
queue comme nous. „ Les noms et les faits, 
je les tiens à votre disposition». Tout le 
monde est mécontent et ça ne change pas. 
Serons-nous obligés de faire comme les mi­
neurs pour avoir ce qui nous revient. 

Si les dirigeants sont incapables, qu'ils 
s'en aillent ou qu'on les remplace. Mais 
que ça change. Que l'on adopte un sytèmo 
n'importe lequel, du moment qu'il contente 
la population. 
'.Nous ne demandons pas une aumône, 

mais notre droit. 
En attendant, Monsieur, agréez, etc. 

P. V. 

Liège, le 20 juin 1915. 

. Monsieur le Directeur 
'.'.:• du journal 1' « Echo de Liège », 

Je lis avec plaisir dans l'Echo de Liège 
de ce jour, et je vous adresse mes plus sin­
cères félicitations, que l'Administration 
communale a bien voulu satisfaire au 
vœu exprimé dans votre numéro 9 du 8 
juin cc-urant, en re qui concerne la déli-
vranco à chacun de so»n pain préféré et 
j'ose espéror qu'il ne s'agira pas seulement 
da certains bureaux, mais bien de tous 
les bureaux de ravitaillement y compris 
celui de la rue de Fragnée. 

Puisqu'il ci.i- est ainsi, pourquoi 1/Adml. 
nislration Communale s'arrêterait-c-lle en 
si beau chemin en ne mettant pas au plus 

•tôt.en pratique, le système de distribution 
suggéré dans votre numéro 13 du 12 juin 
courant, concernant les ménages composés 
de deux personnes et laisser aux person­
nes seules, la faculté de prendre leur pain 
quand elles en tprouveront le besoin pen­
dant la période des 10 jours, ce qui permet­
trait à un grand nombre d'entr'elles, do 

.s'entendre pour s'approvisionner à tour 
de rôle et arriver ainsi a manger. j,lus 
ou »moins régulièrement, du pain frais. 

Avec mes remerciements anticipés, veuil-
k'Z,= etc. 

A. L. Y. 2. 

Liège, Je 19 juin 1915. 

Monsieur-lo Directeur, 

Si rii)s pauvres sont satisfaits ici de la 
ration de pain que le bureau veut bien leur 
distribuer gratuitement, il n'en est pas de 
moitié dans la commune de Glain où j'ai 
vu, dernièrement, une pauvre femme de 
soldat, mère'de cinq enfants, n'ayant ou 
quo neuf demis pains sur deux mois ! ' 

Wy oui-n.it-il pas moyen de remédier à 
co' ffi.tb état, de chose.?. 

La pauvre femme ru'oso réclamer, ayant 
déj'ù coûté, parn,ît-il, assez cher à la corn. 
munie: .que/que temps après le.départ du 
bravo &.»kiat, die est. devenue, malade* et 
a dû entrer à l'hôpital; ses cinq enfants 
ont élé confiés à des bonnes fîmes charita­
bles qui recevaient de la commune quelques 
centimes par jour pour leur entretien. 

Je compte, 'Monsieur, sur votre uien-
ycillatice pour me donner un conseil, .ou 
la marche à suivre, afin d'obtenir pour: la 
funrjiîJe d'un de nos vaillants petits Belges ! 
le pain quotidien (gratuit), qui lui est dû. 

Veuillez agréer, Monsieur, mes saluta­
tions distinguées. 

Une lectrice. 
Nous avons reçu une protestation col­

lective couverte par environ 209 signatu­
res, provenant principalement du quar­
tier d'Outre-Meuse, intitulée: 

PROTESTA TlON • 
contre le système acluel de ravitaillement 
en laveur du travail à loue les boulangers. 

A ajouter aux documents do l'enquête. 
Nous y reviendrons. 

Monsieur le Rédac'eur, 
Dans votre n" 20 du 19 courant, sous la 

rr.br. quo « Le Pain », deux de tos lec­
teurs signalent que les habitants de la 
ville de Liège vont recevoir du pain blan:. 
A différentes reprises et po-ir des pério.les 
assez longues, les dits habitants ont été 
gratifiés du pain en question ; ce qui est 
très heureux pour eux. Mais, tout en 
étant des admirateurs de la façon dont 
nous avons été ravitaillés, et tout en met­
tant eu pratique, quand je le puis, les 
sentiments d'altruisme dont je puis être 
doué, je ne puis m'empêcher de constater 
qu'il est très regrettable que les habitants 
dés communes suburbaines, qui ont subi 
de plus dures atteintes de la guerre que 
lès citadins, soient exclus de la faveur 
d'obtenir de temps à autre un peu de. pain 
blanc. Là aussi, il y a des estomacs q,ui se 
ressentent du régime permanent du pain 
gris ; d'autant plus que la panification 
laissée, en certaines communes, exclusive­
ment aux mains de quelques bo»ulangers 
privilégiés, n'est pas de nature a donner 
toute satisfaction. Cette façon de procéder 
amène tout naturellement et insensible­
ment les boulangers favorisés à n'avoir 
nul souci de la clientèle, puisqu'ils tra­
vaillent pour des inconnus, qui sont obli­
gés, bon gré mal gré, d'acheter a la com­
mune le pain fourni. Il serait plus logique 
en» même temps que plus juste d'établir un 
roulement pour faire travailler, à tour de 
rôle, les différents boulangers d'une même 
commune. De cette manière, ceux-ci se­
raient amenés à travailler avec autant de 
soins qu'en temps normal, car le client re­
connaissant saurait, après les événements, 
faire sentir aux boulangers dont il aurait 
eu à se plaindre qu'ils ne peuvent abuser 
de la situation «que jour autant .que 1© 

client est privé de son libre arbitre. Rien 
de tel que la concurrence pour stimuler 
lo zèle de3 fournisseurs et amener eeux-ci 
à ne pas se ficher de la clientèle. 

Recevez, Monsieur, mes salutations dis­
tinguées. 

Ce 20 juin 1915. 
UN PAYSAN .LECTEUR ASSIDU 

de 1' « Echo de Liège » 

Monsieur le Rédacteur 

Il y a quelque temps, j 'a i lu dans jïn 
journal, * l'Echo de la Guerre », si je ne 
me trompe, un article rappelant succincte­
ment les diverses règles à observer, au 
point de vue de l'hygiène, afin d'éviter la 
contagion. 

Croii-iez-vous que, malgré ses règles élé­
mentaires et colles que dicte» 1 bon sens 
chez des gens qui occupent une certaine 
situation et qui devraient donner l'exem­
ple, il' s'en trouvo encore qui secouent 
leurs literies, carpettes, desentes de lits et 
autres nids à microbes, par les fenêtres 
do derrière leurs habitations ! Elles ne 
devraient cependant pas ignorer, qu'en 
toute saison, tout; le monde ouvre ses fe­
nêtres afin de renouveler l'air des chain-
bres à coucher. A cette époque de l'année 
celles des cuisines sont également ouver­
tes, la chaleur y étant insupportable. 

B est inutile de m'étendre plus longue­
ment pour faire comprendre que ces mi-
crohes, voire même des insectes, s'intro­
duisent chez les voisins et leur causent 
non seulement des désagréments, mais les 
exposent à tous les genres de maladie. 

J'ai cru devoir vous signaler cette situa­
tion afin que veuillez bien li, rappeler 
par la voie de votre journal, si répandu à 
Liège.. 

Veuillez agréer, etc. 
UN LEUÏEUR ASSIDU 

- - 0 -

Liége, le 21 juin 1915. 

Monsieur le Directeur 
de l'Echo de Liège, 

Depuis hier dimanche, les cinémas ont 
réouvert leurs jiortes ; Liège était fière 
do ne pas s'adonner aux plaisirs, lorsque 
le pays est en deuil et qu'il y a tant >ie 
misères à soulager. U ne m'appartient cer­
tes pas d'approuver ou de blâmer la ré­
ouverture de ces établissements, mais ne 
pourra.it-on pas faire comme à Paris», où 
les théâtres, même eu temps ordinaire im­
posent une augmentation de 10 p.c. sur le 
prix des places au ji-rofit du dit : droit des 
pauvres. Tout au moins alors, les Liégeois 
pourraient en se délassant unir le plaisir 
à la charité. 

Agréez, etc. 
J. G. 

LES EXAMENS UNIVE-RSIirAIRES 

Lié=eé, le K> juin J915: 

. Monsieur ..le Directeur,'-...-

Nou3 ft.vons été péniblement étonnés 
d'apprendre qu'un éti.-liant, fâché de ne 
plus étudier, ait» n:é *c proclamer Tinter-
prèto do ses condisciples, eu demandant 
la réouverture -l-_, cours de notre Uni­
versité. Nous admet-tons avec lui qu'il est 
inutilo d aggraver un s mal », qu'il f.V-Lt 
« tacher de le diminuer t. Mais pour ce 
motif même, nous ne craignons pas de 
nous déclarer, et logiquement, do l'avis 
contraire. N'est-il pas vrai que cela cau­
serait le plus grave préjudice à l'avenir 
des absents ] N'cst-il jpas équitable que 
les jeunes gens obliges de rester en Bel­
gique pour des raisons particulières et 
impérieuses-, n'aillent pas du moins profi­
ter de leurs loisirs forcés au détriment de 
ceux qui exposent leur sang aux intérêts 
de tous. 

Pensc-t il donc l'anlcur de celle lettre, 
quo les derniers malheureux étudiants qui 
restent formeront cette « collectivité 
d'auxiliaires dont l'industrie métallurgi­
que et charbonnière, et notre commerce 
en général, n'iront besoin. Les places à 
l'obtention desquelles notre ami veut con­
sacrer ses labeurs, nous paraissent plutôt 
dues aux autres. 

Notre devise nationale et la noblesse, du 
nom Belge, d'a'llcurs, exigent que tnus 
les intérê s do mesquineries personnelles 
soient sacrifiés à I'intoiêt général. 

Nous, qui sommes Belges, nous le réfor­
mons. 

Nous vous prions, Monsieur, de vouloir 
bien insérer notre protestation ei agréer 
nos sentiments distingués. 

LES ETUDIANTS d' « AMITIE 
ET LITTÉRATURE. • 

liège, lo 20 juin 1915. 

4- Monsieur le Directeur 
' de l'Echo de Liège, 

Voudriez-vous communiquer à votre 
correspondant qui signe un n étudiant » la 
réponse suivante, à sa lettre du 18 juin. 

Mtm cher Camarade, x 

En réponse à la lettre « Un Professeur» 
vous prenez un attitude qui nous semble 
bien peu digne. Dans votre réponse, vous 
n'envisagez que l'intérêt tout à fait person­
nel de ceux qui pour le moment sont des 
inutiles. 

La jeunesse, la population universitaire 
a d'autres devoirs il remplir que celui de 
se préoecuper do l'avenir ; avant de songer 
aux temps futurs-, il» faut songer à la si­
tuation présente. 

Votre argumentation disant: « Notre in­
dustrie et notre commerce réclameront les 
services de tous les diplômés universitai­
res et chose certaine, ne trouvant pas ici 
de quoi satisfaire le besoinj qui fera face, 
on cherchera ailleurs des services d'étran­
gers », n'est pas sérieuse car votre propo­
sition de reprendre les cours profiterait 
justement aux étii'Hants étrangers que 
voue craignes. 

Avouez qu'il ne sérail ni juste, ni équi­
table que ceux qui travaillent et se dé­
vouent pour le pays tout entier soient dé­
passés par ceux qui nfont rien fait en ce 
moment de crise. 
' Ce n'est nullement combattre le relève-

ment.prochain de l'Industrie et .du Com­
merce que de voUis donner ces petits con­
seils de dignité et do morale. Oieu merci,-
la Bolgiiquo.possède assez d'ingénieurs et 
de commerçants pour pouvoir se passer, 
même durant quelques années, des frais 
diplômés universitaires. 

Nous ne voulons pas nous préoccuper de 
la question professorale qui n'est pas no­
tre domaine, mais nous ne blâmons pas 
leur attitude. 
' Vous attaquez le « Professour» quand il 

dit se prononcer au nom de la généralité! 
des étudiants ; vous n'êtes pas plus auto.» 
risé à déclarer que la généralité sa ra' lo 
à votre opinion égoïste et personnelle. 
C'est plutôt le «Professeur» qui doit avoirs 
raison, il n'est pas .besoin d'adresser uni 
référendum quand il s'agit de dignité. 

Agréez, cher Camarade, l'expression de 
mes sentiments-de bonne confraternité». \ 

Un Etudiant Réformé (4e mines). 

En vous remerciant, je vous prie, Mon» 
sieur le Directeur, d'agréer l'expressidtt 
de mes sentiments distingués. 

Correspondance 

J. J. à Momalle. — -Vous nous 'de, 
mandez si, en présence do l'arrêta 
relatif à la récolte du blé, un central! 
dç fourniture de l>ié provenatr., de Ifï 
prochaine récolte est valililî. aV»rs 
que d'une part tout esprit de spécula­
tion est évidemment étranger à pareil 
contrat, et que d'a-utre part les pritf 
doivent osciller entre un minimum de 
21 et un maximum de 30 fr. les cenl 
kilog. 

-Nous répondons sans: hésiter-: oui. 
ce contrat ne peut être contesté pat 
personne. La modération des prix mî  
numim et maximum suffit pour éta-1 

bUr le caractère de contrat loyal 'de 
part et d'autre. 

Ce que l'arrêté a voulu empêcher, 
c'est la spéculation sur les blés et fari­
nes de la prochaine récolte, et la 
hausse factice et démesurée qui aurait 
pu en résulter.:. 

Nous tenons à votre disposition la 
petite somme que vous avez bien voulu 
nous envoyer : l.'Eclio de Liège n'ac­
cepte pas d'argent. 

e-.*'•. ' 
Germ. B. Liège. =— Veuillez à l'oc-j 

casion. passer à nos bureaux. Votrf 
poésie passera sous peu. 

-•••=-. -1.' .• i.». / ; . : • - : " * . • $ *-»-;»»..; 

_R. ; L. S Liège, -r- Serait-ce vraiment 
vrai, (|n'à Glain, une femme de soldat, 
mère de cinq enfants n'aurait touché 
que neuf demi-pains depuis deux 
mois ? Ce serait monstrueux. 

Faites une chose, procurez-vous 5 
Glain, les règlements relatifs à l'assis-
lanrc à donner aux pauvres, et aux 
familles nécessiteuses, dont le chef 
est à l'armée, soit rie la part, rie la com­
mune, soit de la part d'reiivrns privées 
ou locales. Et nous aviserons 

J. C. ing. à Seraing. — Comme vous 
avez pu le constater nous vous avons 
donné satisfaction. Mais vous nous 
avez envoyé 2 fr. 50, que nous tenons 
à votre disposition. L'Echo de Liège 
ne pouvant accepter d'argent. 

• v * 

Une désolée à Pepinster. — Non) 
madame, vous n'êtes pas tenue de 
payer une (telle résultant d'un juge­
ment rendu contre votre mari seul. 
Mais ici. il s'agit d'une dette sacrée, 
la pension alimentaire de 5 fres par 
mois ;i payer à votre propre mère ; il 
ne faut donc pas invoquer ici le droit 
légal, mais agir selon votre bon cœur 
et le dl'oil naturel. On doit partager 
son nain avec ses vieux parents. 

D'aulre part, votre mari est part: 
au front, et seule, vous êtes hors d'é-
lat, dites-vous, de payer. Ne tnucliez-
vous pas la rémunération accordée i\ 
ta famille des mobilisés ? N'ave?.:vous 
pas imelqii'autre ressource on ne pou-
vcz-viius faire appel aux bonnes œu­
vres ? 

Croyoz-nnus m,- nrransez-vous senti­
ment avee voire mère ; vous en anrei 
l'une et l'autre le cœur plus content. x» 

* * * 

Anonyme. — Reçu, encore, pour les 
2 vieux du Boisrdè-Brcux, ' 2 francs dt 
2 pots de confiture. Merci. 

TITRES - VALEURS 9 
Achat d'actions et obligations L 

Rue Pont d'Avroy, 44. Change 88 g 

Oiiérison certaine et prouvéf 
par la célèbre SEVI; WY. 

313 
PELADE 
Seul dépôt : 50, rue Sl-Oiltcs, I.K'g 

SAINE ÉCONOMIE Préparer 
son café avec 

moitié do chicorée, acheter « la meilleur c 
du monde » et exiger le paqjct ri'ir 
DEMI KILO de la D ' » f> h " 
173) grande marque • CI 0 I I Ci 

Sève Wy pour la repousse des che­
veux. — Succès ga:;;;'.--

Seul dépôt : 59, rue St-GUIcs, Liég-;, «12 



Chronique F inancière 

Suite des coupons échus et payables. 

(Voir listes précédentes dans uos numé­

ros des 17, 18, 20 et 21 juin) * 

Industries Textiles 

Vils et Filtrerios Réunies 4 %'. 
•Filature du Canal 4 %. 
Filatures et Tissages Réunis 4 12 %'. 
Lainière Barcelonaise net. de cap. 
La Lainière act. de cap. et oblig. 
La Louisiane 4 %. 
Linière la D.wina 41/2 % act. priv. et ord. 
Linièire des Flandres 4 1/8 % et acb. de 
_oap. 
Linière Gantoise act. et oblig. 3 1/3 et 
. A %» 
L» Vesdre 5 % et act... 
La Lièvre act. 
Loth 4 %. 
Morel et Verbeke 4 1/3 %'. 

Produits chimiques 

Moustier s/Sambro oblig. 
Vedrin 4 %. •;'; 

jyi lsele 4 1/2. fc. 

Valeurs Coloniales 

Oie Belge Maritime du Congo act. et obi. 
Congo (Cie pour le Commerce et l'Indus­

trie) aot et scripts. 
Katanga priv. . . . . . . i -'-• 
Lacour. aot: 
Produits du Congo act. do cap. 
Produits Kemorich 4 % (1 et 2 S), 

Industries diverses , 

'Abattoirs e t Marchés d'Anderlecht 4 %. 
Agence Maritime Walford aot. priv. 
André de Vriendt (Etabl.) act. de cap. et 

fond. 
Banc d'épreuves oblig. 
Belgo Canadian» Pulp Paper 4 1/2 et 5 % 

et act. 
Bell, Teleph. Manufactur Cy oblig. 
Bodéga t, 1,2 %. 
Bougies dé la Cour 4 % et act. priv. 
Brasserie et Laiterie de Haecht, act. 
Caoutchouc (Commerce et Industrie) obi. 

remb. des titres, act. priv. et ord. 
Englebert fils et Cie, 5 % et remb des t i ­

tres, acompte de f r. 25 au:x actions.. 
Eglise de St-Gilles 4 %. 
Explosifs Favier act. 
Floridienne act. 
Galeries St-Hubert 5 %'• 
Glacières modèles act. 
Grand Bazar du boulevard Anspacb act. 
Grandes Galeries Belges act. priv. et ord. 
Gratry (Etabli. Américains) 5 %, 
Halles et Marchés couverts act. 
Imprégnation des Bois act. 
Minoteries et Elévateurs à Grains 4 X • 
Moulins dés 3 Fontaines act. prW. et 

jouiss. 
Pêcheries à Vapeur act. 
Produits céramiques du Maostricht act. 
Produits lactés Montzen act. 
Soie artificielle (Procédé Viscose) act. 

priv., ord. et do cap. 
Sucreries de Wonze 4 5i. 
Sucreries et Raffineries de Pontelongo 

5 % act. de cap. et ord. 
Sucreries et Raffineries en lîoumanie 5 % 

act de cap. ord. et jouiss. 
Sucreries de MoerbeUe act. 
Sucreries de Wauze 4 % et act. 
Sucrière de Tuouman act. de cap. 
Usine de Désargentation net. 
Habitations ouvrières act. 

Divers 

Villo de Milan oblig. et titres remb. 
Ville de Rome 3 3/4 %. 
Ville de Budapest obi. 
Crédit Communal et prov. B alien oblig. 
Rente Roumaine 1903 obi. 
Ville de Lisbonne 4 % 1886 
Province Rhénane 3 1/2 et 3 00 %• 
Crédit communal de s Pays-Bas (toutes les 

échéances). 
Roumain 4, 4 1/2 et 5 %. 
Roumain 1896 4 %. ' 
Roumain 1898 4 %. 
Grand-Duché Luxembourg 1894 3 1/2 %• 
Suédois 3 1/2 % 1904, 1905. 
Roumain 1903 5 %. 
Américains en dollars. 
Argentine pesos papier 
'Argentine pesos or 

Feuilleton de L'Echo de Liège No 22 

MAGALI 
Par M. DELLY 

— .. . lé craindrais seulement qtfc 
la réussite ne soit pas très facile. 

— Mais pourquoi donc, Gérald ? 
Avec un pareil talent, on réussit tou­
jours, dit Juliane de Vôlberg dont le 
regard sympathique enveloppait Ma-
gali. 

Il ne répondit pas et détourna les 
yeux de ceux, un peu surpris, que Ma­
gali levait involontairement sur lui .. 
Mais lady Dulkay, que ses trente-cinq 
ans n'empêchait pas d'être une enfant 
terrible, s'écria en frappant sur l'é­
paule de Magali : 

— Ma chère petite, vous êtes beau­
coup trop jolie pour faire un profes-

- seur ! Toutes vos élèves seraient ja­
louses de vous, avec cette beauté et 
cette allure royale ! 

La pauvre Magali devînt pourpre. 
Elle voyait tous les regards fixés sur 
elle, elle entendait des murmures qui 
semblaient approuver discrètement l'o-

Îiinion exprimée à brûle-pourpoint par 
'étourdie lady... 

— Juliane, voulez-vous que nous 

Cuba 5 % Int. 
Espagnol 4 ç_ !tib. et divers en pesetas. 
Chemins de fer Andalous. 
Chemins de Fer Astunes Galice 
Chemins de fer Barcelone priorité 
Chemins de fer Cordoue Sévile 
Chemins de fer Est de l'Espagne 
Chemins de fer Nord de l'Espagne. 
Chemins de fer Madrid Cacéiès 
Chemins de fe, Pampelune Spécial» 
Chemina ce fer Real à Badojoz 
Chemins de fer Madrid Saragosse Alicacte 
Danois, Norvégiens. Suédois. Ext et Int. 
Hallandais divers. 
Italiens. 
Japonais (Yen). 
Japonais Ext. 190G 4 %, 4 1/3 %, Ire et 

2e séries. 
Madrid 1868. 
Madrid 1868 amortisi 
Roumains divers (Intérieur excepté). 
Suisses divers. 
Uruguay 3 1/2 % " ' * ""«-C 
Uruguay Banque Hypothécaire Nationale 

(Cédules). 
Brésil 5 % 98 fund ing et 5 % 1903. 
Etat de Pernambuco. 
Commune de Dem ne 189? 3 %. 
Ville de Bucarest 1895 98 4 1,2 %. 
Ville de Jassy 1906 4 1/2 %. 
Ville de Sofia 1910 4 1/2 %. 
Ville de Oothembourg 4 %. 
Ville de Stockholm 3 1/2 et 4 %-
Ville de Copenhague 3 et 3 1/2 %. 
Emprunts Uruguay, Suédois, Chiliens, — 

Bons du Trésor Roumain 
Lettres do gage — Banque Nationale Bul­

gare. 
, 0 

MANÈGE SUR LA FONTAINE (LIEGE) 

(SOCIETE ANONYME) 

MM. les Actionnaires sont informés 
qu'une seconde assemblée générale (Ex­
traordinaire) aura lieu le 3 juillet 1915, au 
Manège, à 3 h. (11.B.) 

ORDRE DU JOUR 
!• Approbation des Comptes 1914-15 ; 
2" Questions financières à conclure, etc. ; 
3° Nominations statutaires. 
N. B. — Pour pouvoir assister à l'assem­

blée, MM. les actionnaires sont priés de 
se conformer à l'art. 28 des statutB. 293 

Chronique des Marchés 

(MERCURIALE) 

WASSERT. — Du 19 juin. 
P«><irre, I r e qual i té , fr. 1.60, 1.1 
ï d . , 2e quali té , fr. 1.40; 
Œufs , O.I2 et 0,13 pièce. 

Etat-Civil 

- £TAT-GIVIL DE LIÈGE 

du 21 juin 1915 

Naissances : 3 garçons, 2 filles. 

Décès : 4 hommes, 2 femmes. 

Hommes. — François Dooms, débardeur 
71 ans, quai dès Pêcheurs, 16, époux Da-
venne ; 

François Fumai, s p.. 74 ans, ruo 
Thier de la Chartreuse, 47, célibataire ; 

Jean Louis, houilleur, 41 ans, à Jupille, 
époux Humblet ; - " 

Camille Varlet, ajusteur, 42 ans, rue St 
Nicolas, 220, veuf Baeten. 

Femmes. — Marie Bobon, s. p., 64 an3, 
rue Sbe-Marguerite, 3, épouse Thonard ; 

Marie Mélard, s. p., 65 ans, à Grâce-
Berleur, épouse Sadet. 

ETAT-CIVIL DE SERAINP 

du 13 au 19 juin 1915 

Naissances : 6 garçons, 4 filles. 

Décès : 3 hommes, 3 fe»mmes, 3 enfapts. 

Hommes. — Alexis Lenaers, menuisier, 
33 ans, avenue des Champs, 41, célibat. ; 

Hubert Destiné, s. p., 64 ans, r»ue de 
l'Ecureuil1, 8, époux"Hergelinck Marie ; 

Henri Voué, s. p. , 08 ans, rue Ferrer, 
202. célibataire. 

Femmes. — Yzenpoldine Bo»-.irlard, s.p., 
60 ans, rue des Moutons, 30, épouse Crine 
Jean : 

jouions cette sonate de Grieg qui fait 
le bonheur de ma mère ? dit la voix 
brève de lord Gérald. 

Ses sourcils étaient violemment 
froncés, le regard qui, une seconde, 
effleura lady Dulkay, exprimait une 
irritation intense... Il se ddtourna 
pour prendre son violon, et Magald, 
profitant de cette diversion, regagna 
sa place. 

Elle eut un léger tréssaillemennt en 
apercevant lord Lowé.ead debout, à 
quelques pas d'elle. La physionomie 
du vieillard exprimait, un étrange mé­
lange de colère et d'émotion, ses lè­
vres s'ouvraient et se refermaient, 
comme s'il ne pouvait se décider à 
parler... 

— Vous avez une bien belle voix, 
dit-il enfin avec _pf fort. »Ie vous ai 
écoutée avec beaucoup de plaisir... 
J'aime extrêmement la musique, sous 
toutes ses formes, et je suis très diffi­
cile, parce que connaisseur. Vous pou­
vez donc être assurée de ma sincérité 
si je vous dis qu'aucune voix au mon­
de, hormis une seule, n'a jamais pro­
duit sur moi une telle impression. 

Et le bizarre vieillard, sans attendre 
une réplique de Magali, regagna son 
embrasure de fenêtre où il se mit à 
écouter avec une attention ardente les 
phrases originales du maître norwé-
gien. rendues avectm art exquis par le 
violon du duc de Staldïff. 

Comme la sonate finissait, Mlle 
Amélie, habillée pour sortir, parut au 

•-. 

Désirée Coune, s. p., 23 ans, rue Vec-
quée, 214, oéltbataire ; 

Barbe Strobbe, s. p., 42 ans, rue des 
Bas Sarts, 116, épouse C. Grosjean. 

Fromesses de mariage : — J . J . Lejeu-
ce. houilleuç, rue Cornillon, 45, et M.L. 
Neuville, s. p., rue Cornillon, 45 ; 

H, Michel, manœuvre, rue Rotheux, 92 
6t L. Delhalle, s. p., rue du Puits, 91. 

Mariages. — A. Smeets, employé oom-
munal. rue Morchamps, avec Marie Loo-
zé, s. p., rue des Franchimontois ; 

Louis Ottelet, houilleur, rue du Val, 
avec Laure Verheyden, s. p. rue du Many 

On nous prie d'annoncer )«. mort de 

Madame Victor DISTAVP 
née Léonio PAILHE 

décédéo à Huy, le 20 juin 1915, à l'âge de 
64 ans. 

L'enterrement se fora dans l'intimité. 
13 ne sera pas envoyé de lettres de faire 
part, l'a présente en tenant lieu. 466 

PUBLICITE 
Lorsqu'une annonce P"rte la mention : 

Ecrire à telles initiales au bureau du jour­
nal, il est inutile do nous demander qui 
nous a, fait parvenir l'annonce. Il s'agit de 
personnes qui désirent que leur nom ne 
soit pas connu. C'est précisément la rai­
son pour laquelle elles emploient la for­
mule : n Ecrire à telles initiales », et il 
n'y a qu'à répandre aux lettres et chiffres 
indiqués. 

Avant de remettre ces lettres an desti­
nataire, l'administration de I" c Echo de 
Liège » exige rigoureusement la quittance 
délivrée à la personne qui a fait insérer 
l'annonce. 

Enfin nous ne possédons pa3 de. ren­
seignements ni d'indications soir tes em­
plois, ni sur les maisons ou objets mis 
en vente ou à louer. "'»•'• 

Les journaux no sont pas des agences 
de renseignements ni de placement. Nous 
nous bornons à publier, sans responsabi­
lité aucune, les onnances telles qu'on nous 
les transmet dès l'instant que leur teneui 
nous convient. .... 

L'Autorité Allemande défendant de 

crier les journaux le dimanche: malin 

avai.t onze heures, nous prions nos lec­

teurs de réclamer Irur uuméro. 

A uos Clients 
Nous acceptons jusque 

midi des petites annonces 
à insérer le soir même. 

PETITES ANNONCES 
Les petites annonces sont reçues "s 

A LIÈGE 
Bureau du journal , 15 , rue du 

Mouton-Blanc ( Au second ) ; 
A la maison Bellens, rue de la Ré­

gence ; 
Librairie Sterkcn, 17, rue Grétry. 
Beaufort, 19, rue St-Hubert; *' 
Liesenborglis, 53, rue de Bruxelles. 
Lismonde, 75, rue Ste-Marguerite. 
M. BOurseaux, 312, rue St Gilles. 

A HUY 
A la librairie Taust, 50, rue Neuve ; 

A VERVIERS 
A la librairie Boumal , 50-54 , place 

Verte. 
A H A N N U T 

Flamand-Gaillard, co;n du Marché au 
PorCs. 

A HERSTAL 
Breuls-Leloup, 32, Place Coron-

meuse. 

A PRAYON TR00Z 
Fél. Dejardin, imprimeur, coin du 

Grand-Pont. 

SERAING 
Maison et succursales Génard : 

seuil d'une porte et fit un signe discret 
à Magali. Celle-ci se leva ei s'appro­
cha de lady Isabel qui se tenait près 
du piano. 

— Si vous n'avez plus besoin de 
moi, Isabel, puis-je aller jusqu'à Cun 
ningham avec Mlle Amélie ? demanda-
t-elïe à voix basse. 

— Certainement, ma chérie. Mais 
ne pouvez-vous attendre le thé ? Vous 
devez avoir besoin de prendre quelque 
chose après avoir si admirablement 
chanté... . , . . . - . . «%. 

— Ce serait charitable de votre part 
d'attendre un peu, mademoiselle Amé­
lie, ajouta le duc en se tournant vers 
la vieille demoiselle. Lorsqu'une ar­
tiste rend avec cette perfection une 
œuvre d'une aussi grande difficulté. 
et, surtout, fait à ce point passer son 
âme dans sa voix, il est à peu près 
impossible qu'il en aille ainsi sans une 
véritable fatigue. 

Le compliment s'étaiit fait attendre, 
mais il n'en arrivait pas moins, d'au­
tant plus délicat qu'il était indirect et 
exprimé avec une extrême discrétion, 
comme si lord Gérald eût voulu mé­
nager autant que possible, la modestie 
de Magali, sans toutefois manquer à 
son devoir d'homme du monde en 
omettant, seul de tous, de féliciter la 
jeune artiste. 

Décidément, tout conspirait aujour­
d'hui pour faire sortir de son ombre 
habituelle la pauvre « fleur des bois n, 
comme l'appelait panfois lady Isabel. 

JEMEPPE SUR MEUSE 
Maison et succursales Génard s 

AMAY 
Librairie Centrale, 2, Place des 

Cloîtres. 
GRIVEGNÉE 

( BOIS - DE - BREUX ) 
Steinbach, 6, rue Bonne-Femm» 

BRESSOUX 
Elmer, rue du .Moulin, 123. 
Wathelet, Avenue de la gare, 12, 

( près de la Grotte)-

La petite litfne . . . . . . 0,40 
Pour offres et demandes d'em­

ploi 0,20 

Enseignement 

Demandes d'emnlois 
-livreur sér. dem. PL. CAM-, MAG. ou 

autre. Ec. 11. quai de l'Université, 54. 300 
Jeune homme, 16 ans, belle écriture, 

désire place quelconque. Bonnes référen­
ces. Félix Cornet, Blegny. 448 

J. fille d. couture à domicile ou garder 
maison. Jeanne Lejeune, à Frnipout. 463 

Livreur sér. dem. pi. cun., mag. ou aut-
tre. Ec. R. quai de l'Ourthe, 54. 300 

Offres d'emplois 
"Pet i te industr-lThutolsc dem. CHAUF­
FEUR connaissant la tuyauterie et un 
peu de mécanique. S'sd. j . F. , bur. s K-
oho de I.iégo ». 378 

ÉCOLE NORMALE DE HUY 
Le mardi =_9 juin, à 10 heures, (h. c ) , à 

l'école normale de Huy, aura lieu une 
sess on d'examens d'admission pour les 
.jeunes gens et tes jeunes filles qui dési­
rent faire leurs études normales dans une 
des écoles de l'Etat. Aucune demande 
préalable n'est exigée, oette année, pour 
être admis à cet examen. 416 

Objets perdus 
Perdu , hier vers 1 h. , bracolet avec pen-

dantif, souvenir de famille. R a p p . récomp. 
83, R. des Champs. 459 

Perdu chien berger belgo, noir, taché bl . 
poil ras , auec collier sans méd. Ramener 
cont ra récomp. rue de France , 8, Bressoux 

4C1 
Perdu berger malinois, médail le 1G0Ô. 

Ranp . contre récomp. R de Bruxelles, 187 
Ans. -168 

Ventes 
et Achats divers 

VELOS homme e t dame neufs e t d 'occ . 
as p r i x . A . Chabo t , 170 11. d 'Avroy , Liège 

261 

Occasion. — S O U D U R E F I N E à vendre 
fr. 2.10 le k., place du Pa rc , 3, Liège. 347 

Besoin d 'a rgent . Belle» ma/Aine à écr i re , 
Smith Premier , 2 coul. 145 fr. Ec. X. F . , 
bur . « Echo de Liège ». 329 

On dem. appare i l 13x18 sans object. R. 
E. M. bur . c Echo de Liège ». 453 

On dés. acheter d'occ. cuisine blanche, 
cuisinière majolique, buffet, table e t chai­
ses Ecr i re pr ix , maison Bellens, E . M 
V. 465 

On dem. chien d ' a r r ê t chassant et obéis­
san t bien. P r ix mod. F.cr. !.. P . 10 « Ecbç, 
do Liège ». 467 

Capitaux 
Commerces 

à remettre 
On (lés. r e p . COMM G R O S ou MAI­

S O N DE D E T A I L . E c . S. X . b u r . « fceho 
de Liège. ». 355 

Immeubles 
Ventes et locations 

MAISON DE COMMERCE à louer "pla­
ce du Wérixliet à l ' Iéron. S ' a d r e s s e r a ) I . 
le Docteur l iar tholomé, _ F lé ion . 25. 

On rt.in. à louer de su i t e PETITE MAfc 
SON, située a l'Iéron, pour ménage sans 
enfant. Adresser offres « Echo de Liège » 
init . G. M. 443 

On cherche dans , le centre ou au boule­
vard MAISON pour commerce» de luxe. 
Offres bur . « Echo de Liège » G. N . 2o. 

424 

A louer b . MAISON, tout le conf. dési-
rabti» 42 R. Val Benoit, Anglenr . 147 

A louer Pavillon, par t ie ja rd in , R. Péry 
19 ; même n", 2 chamb. et pa r t , ja rd in . 
Libre. 4Ô5 

Tiltf. On cherche Villa ou Maison meu­
blée. Adr. bur . t Echo de Liège » H . J . 2. 

458 

Appartements 
Quartiers, etc. 

A louer QUART, g. p. à terre, discrét'on 
Ec. maison Bellens, E. P. 11. 407 

A LOUER t. b. chambre garnie, belle 
vue, tranquille, entr. indép., rue de Na-
mur, 33. 450 

Joli pied à-terre à louer, sans v. à v., 
seul locataire, prix modéré. Ec. M.W. 350 
bur. « Echo de Liège ». 4.54 

Cel!e-ci se mit à rire en serrant gaie­
ment la main de Magali qui avait un 
peu rougi. 

— Pour quelqu'un qui n'aime pas 
les compliments, vous en avez aujour­
d'hui ma chère ! Voilà ce que c'est que 
W'avoir 'des talents transcendanta. Si 
vous ne jouissiez, comme moi, que de 
médiocres facultés, personne ne songe­
rait à vous féliciter. 

—Oh ! mylady I protesta avec cha­
leur lord Dorwilly. 

— Demandez à Gérald, mylord, de­
mandez à Mlle Amélie... Vous restez, 
n'est-ce pas, chère Mademoiselle ?... 
Oui, c'est cela, Gérald. 

Le duc s'ftait avancé et approchait 
un fauteuil pour la vieille demoiselle. 
Puis il s'assit près d'elle et se mit à 
causer avec gaîté, tandis que lady Isa-
bel et Magali servaient le thé. 

Il s'interrompit en voj'ant s'appro­
cher lord Lowefead. 

— Où vous cachiez-vous donc, my­
lord ? demanda-t-il en avançant un 
siège au vieillard. Avez-vous bien joui 
de la musique ? 

— Admirablement... Vous empoi­
gnez votre auditoire, mon cher lord, 
en vérité ! Ceci soit dit sans flatterie, 
car chacun sait que je ne suis pas fort 
en cetAe matière. Certains m'appellent 
ours mal léché, parce que laisse trop 
bien voir mes sentiments défavora­

bles. Aujourd'hui, tout était parfait... 
— Comment avez-vous trouvé la voix 

de miss Daultey ? demanda le duc en 

Atelier Construction de machines agri-
col»ss occupant une soixantaine d'ouvriers 
cherche CHEF DE FABRICATION au 
courant de l'outillage et capable d'organi­
ser spécialement fabrication par série de 
pièces fabriquées économiquement sur ca­
libres. Ecrire au bureau « Kcho de Liège * 
Initiales J*._S.J81. 365 

On demande : lamineurs, soudeurs, ra­
boteurs, tourneurs, mécaniciens, fondeurs, 
machinistes, tréfiileurs, et en générât ou­
vriers spécialistes pour ac.éries Thomas 
ou Siemens-Martin. 

S'adresser toug les jours ouvrables, de 8 
à 11 et de 1 à 4 (heures belges), rue du 
Paradis, 77, Liège (Guillemins). 449 

On eheirche ouvriers capables pour élec­
tricité, métallurgie, auto, carrosserie, 
hauts fourneaux. Se prés, de 9 à 11 h. 
(h. belge). Taverne Jean, rue Pont d A-
vroy, 18_ 4 5 1 

Taill. cherc. ouvr. pour mag., blouses, 
jupons, art. pr enfants, etc. Ecr. S. C„ 
maison Bellens. *** 
~Dame âgée ou délie sér. trouv. bon ac-
cjie'l, vie de fam. chez dame vvo très bon. 
Air pur. A. G 33 « Echojle Liège ». 462 
_ O n demande servante r. Frère -Michel, 
30, (près de la mie Sur la Fonta ine) . 457 

On dem jeune servante do l a campagne. 
Rue St-Paul , 41. 4 5 6 

FUMEURS 
Achetez et faites réparer 

VOS PIPES 

A la Liquidation 
43, r. Souverain-Pont, à 
Liège. Occasions rares. 

180 

SI 

vou s ne faites paidt 

Publicité 
la clientèle voit» 

oubliera 

Divers 
LES BOULONNERIES PREUU'HOMME 
A HUY travai l len t actuellement e t peu­
vent fournir to'is les articles de Uoiilon-
nerii-s. Stocks considérables en magasin. 

158 

LE CABINET DENTAÎ1BE 
do M. et Mme .1. J A N C I . t E S 

est t ransféré du Quai des Pêcheurs , 10. 
rue Ste-Marie , 10, Liéfte. 21 

RÉQUISITIONS 
seront récriés pa r bommç expénpen té . 
S 'ad. S. M. T.. n" 2 >(F,ch« de lj |ége»._32 

SAVONS"DR t O I M _ T T E P°" r le gros. 
Fouroz, 11, rue S t -Hubcr t . 2C8 

MARGARINE ' ^ « S t Ï Ï f " 
J . H A N S E Z 

0 50, rue naute-Marcxhe. Res t a i 
Prix sur simple demande par carte 

postale. ™ 

Messagerie Em.& Ad.Berlo 
W a n z e - H u y 

HUY - LiÉ £ ¥ c_-versa 
Csrre.-pondance avec Verviers et Bruxelles 

Bureaux : Huy, chaussée de Liège, 49 ; 
Liège, Rue des Clarisses, 36. 

Dépar t : do Huy, le mardi e t vendredi ; 
de Liège, le mercredi et le samedi. 98 

DEPOTS 
EN PROVINCE 
*Vnvers: 12, plaine 
Van Schoo beke ; 
BiuxelIes;bouIev. 
du Nord, 112; 
Liège : 29,r. Bovy ; 
Gand:4,quaiSaint-
Antoine ; Charle-
roi: 13, rue de Lo-
delinsart ; Ciney : 
r. des Piervennes. 

311) 
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ÉTABLISSEMENTS 

L. R. DERWA 
S d e s s i n - t e z - L i è g e 

Malgré les difficultés du temps présent 
et grâce à ses prix réduits, les t 'I .villl» 
SKMLNT8 L. K. UERWA, de Sclessin lez. 
Liège, s'occupont de constructions métalli­
ques, de chaudronnerie, de matériel de 
chemins de fer et de grosse mécanique, 
n'ont cessé d'être en activité depuis le dé­
but des hostilités.Messieurs le» Industriels 
Arch.tecteB et Entrepreneurs sont dono 
priés de s'y adresser s'ils veulent être ser-
vis très rapidement et à des conditions 
très avantageuses. t\v\9 

Ardoises ei Plaques 4 Eternit' 
pour toitures, sous-toitures, revêtements 
de pignons et de murs humides, plafonds 
et multiples autres usages. Les toitures en 
ardoises «Eternit» sont idéales comme so­
lidité, légèreté, imperméabilité, sont in­
combustibles, résistent aux >»nts Us plu» 
violents et aux plus fortes gelées. 

Les ardoisée «Eternit» se placent s«t 
charpentes en fer ou sur bois. — Elles 
sont adoptées par le Génie militaire, les 
chemins de fer de l'Etat et du Nord Belg» 
et par la généralité des industriels. 

Pour prix, devis et autres renseigne­
ments, s'adresser à 

M rs L. & F. S A N T E 
rue de Hurlez St. Magasin rue Varin, TT, 

L IËGE — Représen tan t « Eterni t >. 145 

Société des Transports j 
par eau et par routes • 

pour toutes les directions 

PRIX TRtS AVANTAGEUX! 
^SERVICE RAPIDE PAf<: 

"VAPEUR AMERICA,. 
Bureau central : Place S t - l can , 27. 

Dépar t s les lundis et jeudis, 10 h .b - . 
P o r t du Comttieroe. 851 ) 

Pnrisss. Moncl'es " a^!edH 
Destruction certaine pai la C a l l l , ] : n , 

la boite ». soufflet. • J C r U I l I l t . fr. 0.40 
149 

_ » > » » t > m i M U U 
J . L . B r i z h e et J . D e b l o n 

1-80, Boulevard dr la Sauveniâre 
— L1ÉOE — 

TRANSPORTS vers les pays 
neutres et Service combiné par che­
min do fer et |»ar roula entre LIÈGE 
et toutes les vil les ouvertes au trafic. 

Prix â forfait l"s plus réduit*, 
COMPRENANT TOUS LES FRAIS 
de domicile à domicile et couvrant 
l'assurance contre les risques do 
vols, portes et avaries (risques de 
guerre exclus/. 

La maison se chargo des colis, 
bagages et marchandises autoriséel 
depuis Ostcnde , iJlankeubergh, 
Heyst, Ku-icke, o tc , jusqu'à domi­
cile Liège, à dus conditions très 
réduites. 

Encaissement des quittances et 
remboursements. 146 
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W" H. MULLER & C° 
TRANSPORTS F L U V I A U X ET MARITIMES 

Boulevard fieroot, 74 .- LIEGE 
- Service de Bataaux à vapeur et à moteurs pour marchandises — 

entre Lié x et Rotterdam (vice-versa) —. 
en correspondance avec tou tes les villes de la Hollande 

et les ports étrangers drs Pays Neutres 
S e u l s e r v i c e s a n s t r a n s b o r d e m e n t 

.nscicncmcuts • " ROTTERDAM -. _ A . Wm. H . Millier et C«, l ign e de Mege ;} 
•j-uens.igiiLiii-uu. . à A M S 1 K U D A M . ft M H t j M ( .ycr , 6, Nieiiwe Prinsengracht . 
J EXPEDITIONS COMMIS SION AFFRÈTEMENTS 
4 P I E R R E S CALCAIIRES P OUR S U C R E R I E S . - CHAUX 230 fr 
v t ' i , v ' i i t ' i , ' î , ï " . v ¥ v t , . v V ' r ï V ' . ' f - . ¥ , r ¥ r T ï v v T ' r v T V T ' i ' - . i i ' ' . ï ï ' r ' i ' 

étendant, la main pour prendre une 
boisson glacée sur le plateau que lui 
présentait sa sœur. 

— Mais incomparable, comme tout 
le monde, répondit le vieillard avec 
une sorte de contrainte. 

— Oui, l'admiration est unanime, 
dft lady Isabel d'un ton satisfait. J'ai 
cru que lord Archibald allait se pâ : 

mer, la sensible lady Dulkay pleurait.. 
— Oh ! lady Dulkay 1 interrompit 

le duc avec un geste d'impatience. 
Quelle sotte I 

Sa sœur se mit à rire. 
— Une autre femme que Magali au­

rait été secrètement ravie de ce com­
pliment à brûle-pouipaint, convenez-
en, Gérald ? Mais ma petite fleur dos 
bois n'a pas la vanité ni l'aplomb né-
•cessaïres pour cela, et c'est bien sin­
cèrement qu'elle a éprouvé une péni­
ble confusion lorsque lady Dulkay, de 
sa voix de trompette, a ainsi attiré 
l'attention sur elle. Vous avez heureu­
sement fait diversion, Gérald. 

— C'était un devoir. La position dé­
pendante de miss Magali, son genre 
de caractère et d'habitudes demandent 
de la part de ceux qui l'entourent une 
délicatesse de procédés mutile avec la 
plupart de nos jeunes modernes... 

Et sa main, d'un geste id&cret 
mais quelque peu dédaigneux, dési­
gnait te cercle brillant q îi entourait 
lady Ophelia. 

— Magali est tme sensitive, dit 
Mlle Nouey avec un coup d'œil d'af-
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fection émue vers la jeune fille qui 
évoluait là-bas, son plateau à la main. 

— Un lys incomparable ! mtirmura 
.lord Gérald d'un ton _ d'àdmirailioo 
contenue. . ."..'., - : -

Lord-Lowetead, dont le regard voilé 
se posait depuis un moment sur Fred-
dy, assis à quelque distance près de 
lord. Dorwilly, se tourna tout à coup | 
vers le doc. 

— Qu'est-ce donc au juste que ces 
deux jeunes Rens, mylord ? Hls ont 
été reçue.'iis par la duchesse de Stal-
diff, m'a-t-on dit... . . 

— Si vous désirez connaître cette 
triste histoire, mylord, voioi Mlle 
Nouey qui pourra, mieux que tout au­
tre, vous en donner tous les détails, 
puisque c'est à Mie que ces enfants 
doiVent d'avoir été connus de nous. 

Lord Lowetedd écouta avec atten­
tion le récit fait; d'une voix émue, par 
•MÏ! Amélie. Son froid visage eut une 
légère crispation lorsqu'elle parla de 
la jeune femme morte, si touchante 
dans sa beauté glacée. Mais ce ne fut 
qu'un éclair. Lord Lowetead ne pas­
sait pas pour avoir le cœur très ten­
dre. 

— Ainsi on n'a pu connaître le nom 
de cette personne ? dema'nda-t-il; ttiùt 
en agitant la cuillère dans son thé. 

— Non, mylord, malgré tous nos ef­
forts. Nous ne savons que son prénom, 
gravé sur son allir.nce : Ethel. 

A continuer. 
E. Renier, impr. Liège, imp. de l'Enfer. 


